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TRIBUNE DE LA IV RÉPUBLIQUE

Les anciens combattants
et la préparation physique

ai—n

yf L'autre jour, dans une 'Assemblée muni-'

çclpale /j'évite de la nommer), un interrup-
«teur s'écria : « Nous en avons assez du
(chantage des anciens combattants ! » Cette
rinjure ne nous atteint pas. Il est vrai, ce¬
pendant, que si nous avons des droits sur
!fla nation, nous ne les ferons respecter
qu'en nous souvenant de nos devoirs. L'un
■Vie ces devoirs est de veiller à la sécurité
rdp la France, de mettre à son service no-
Etre expérience de la guerre. Dès le milieu
"de décembre, la Ligua des chefs de section

. «et des soldats combattants en a reconnu la
p*. ^nécessité. Une commission a été chargée

Id'étudier le rôle que pourraient tenir nos
tfrères d'armes dans cotte préparation phy¬
sique qui, seule, permettra de diminuer le
jeéjour "à la caserne. Le 15 janvier, celle
^'commission a défini son programme.

Le colonel See, commandant l'école de
'J-oinville, présidait. M. ChaSsaigne-Goyon,
(député de Paris; MM. de Cqssagnac et
IGounouilhou, députés du Gers; M. Le Pro-
,vost de Launay, député de la Charente-In-*
Iférieure; M. Ricolfi, député des Alpes-Ma«
intimes; MM. Michel Missoffe, Jean de
jCastellane et Fernand Laurent, membres
du Conseil municipal do Paris; M. Pierre
Maurin, membre et secrétaire du Conseil
général des Alpes-Maritimes, étaient pré*
Jsents, ainsi que René Préjelan, le cham¬
pion d'épée que l'on connaît. Je cite des
inouïs, j'énumère ces qualités, parce que
(voilà le résultat de notre campagne eréc¬
itorale : nos élus restent en contact avec la
Ligue, et ils travaillent. La fraternité de la

t tranchée persisté; nous attendions Gaston
■ (Vidal, il n'a pu venir, il viendra à la pro¬
chaine séance, tout comme Charles Ber¬
trand, le secrétaire général de l'U. N. C.
Nous avons écouté un l'apport solide¬

ment construit sur l'état actuel et l'acti-
ivité des anciennes. Sociétés de préparation
militaire et des grandes Sociétés sportives.
■Disons tout de suite que nous n'entrerons
jamais en rivalité avec ces Fédérations;
(nous voulons simplement collaborer a leur
œuvre. Le rapporteur nous a parlé de ce
qui avait été fait pendant la guerre. 11 nous '

v ja montré Joinville et ses douze filiales, pé-
r ipinières de moniteurs qui exaltent dans
Joutes les écoles le goût des exercices phy¬
siques et enseignent la méthode. Il nous a
Tappelé que dans chaque région, un offi¬
cier supérieur est chargé de mettre au
service du commandant de corps d'armée
fea compétence sportive, et que des officiers
subalternes ont la même mission dans
chaque subdivision. Ces militaires se tien¬
nent à la disposition des Sociétés civiles.
En outre, le ministère de la guerre et le
i Jninistère de l'instruction publique ont éla-
■boré un règlement divisé en trois parties,|a première (cycle élémentaire) régit l'édu-
Cation physique des enfants de quatre à
treize ans; la seconde, l'éducation des en-
ïants de treize à dix-huit ans, la troisième
(cycle athlétique), l'éducation des jeuneshommes de dix-huit à trente ans. La pre¬mière partie de ce règlement est en vi¬
gueur, devrait être en vigueur, car l'un
des membres de la commission nous a dé¬
claré que dans la plupart des écoles qu'ilavait visitées, on n'en tenait pas compte.Al5t c'est la vérité, mais ce n'est pas la fauteides instituteurs qui, surchargés de travail,
planquent le plus souvent de moyens ma¬tériels pour entraîner les gamin s "confiés à
leur charge. On ne dira jamais assez le
magnifique dévouement de nos institu¬teurs. Par contre, on ne dira jamais assez
jla mauvaise volonté des professeurs d<?
gymnastique dans les lycées et collèges..Cette corporation n'a pas voulu se rajeu¬nir. Les professeurs sopt restés.fidèles au
jeulte des àgroë, ils s'occupent d'une élite,/quand ils s'en occupent... Les deuxième et
'^troisième parties du programme seront ap¬pliquées sous peu. Elles prévoient des cer¬
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tificats d'aptitude, et, si elles présentent
quelques lacunes (par exemple l'examen
médical que chaque adolescent devrait su¬
bir avant d'être admis aux grands sports),
elles paraissent capables de préparer l'en¬
semble de la nation à la parenthèse mili¬
taire. ■

Quel mot riche ! Cette expression fera
fortune. La grande guerre nous a enseigné]
que tout le peuple devait défendre la pa¬
trie attaquée. Il faut que les défenseurs d<]
la patrie soient constamment entraînés. Le
séjour à la caserne n'est qu'une paren¬
thèse dans cet entraînement. Ce séjour
sera d'autant moins long que la nation sera
plus sportive.
Notre rapporteur — et ses paroles ont du

poids — croit que les Fédérations existan¬
tes peuvent obtenir, en s'appuyant sur 1e
programme officiel et d'accord avec les ins¬
tituteurs, le résultat indispensable d'en-
.voyer à l'autorité militaire des recrues vi¬
goureuses-, presque des athlètes. Et ce 6era
tout profit pour la race. Mais une armée
d'athlètes ne serait pas certaine de la vic¬
toire s'il lui manquait les spécialistes
ou'exige la transformation scientifique del'art de la guerre. Tireurs d'élite, grena¬
diers, mitrailleurs, automobilistes, agents
de liaison, artilleurs d'assaut, télégraphis¬
tes et topographes, aviateurs et cavaliers
seront des athlètes, ils ne seront pas que
cela. Voici amorcée la question des brevets
spéciaux.
Pour l'entraînement des candidats à ces

brevets spéciaux, nous autres, anciens
combattants, pouvons servir. (On prévoit
quinze brevets spéciaux.) Nous pouvons,
nous voulons servir. J'ai dit aux membres
de la commission que les lettres reçues de
nos deux cents comités indiquaient la meil¬
leure volonté de nos frères d'aines (le co¬
mité du 11® arrondissement nous a envoyé
un projet que nous adoptons dans ses
grandes lignes); et la commission a voté
un ordre du jour par lequel elle demande
à chaque comité régional ou d'arrondis¬
sement de désigner ceux d'entre ses mem¬
bres qui seraient capables de servir de
moniteurs pour l'enseignement des spécia¬
lités. Ces moniteurs se mettraient en rap¬
port, par nos soins, avec les Fédérations
sportives et l'autorité militaire. Nos dé¬
putés et nos conseillers municipaux nous
ont promis d'agir auprès des Assemblées
où ils siègent. Des démarches seront fai¬
tes auprès de Gaston Vidal et de Charles
Bertrand pour que le même travail soit
opéré parmi les membres des vastes Asso¬
ciations qu'ils dirigent.
Ainsi, nous donnerons l'exemple. Nous

avons l'habitude. Je m'excuse de toutes
ces précisions qui dépassent le cadre d'une
chronique. Je désire encore marquer no¬tre but : il faut restreindre la durée de la
parenthèse militaire.
Prenons un exemple. Les chiffres quej'indique sont de fantaisie. Admettons le

service d'un an, et disons que les recrues
qui n'auraient pas obtenu le certificat
d'aptitude physique prévu par la seconde
partie du programme officiel (18 ans) se¬ront contraints à trois mais supplémentai¬
res 3e présence sous les drapeaux, tandis
que les recrues qui auraient obtenu les
brevets spéciaux seraient exemptés dedeux ou trois mois de présence.
Voyez-vous l'immense avantage de cesystème : 1° la race améliorée par cetteprime à l'athlétisme; 2° les spécialités, mé¬

caniciens, ingénieurs, l'élite, môme l'élite
physique, laissée à la disposition de l'acti¬vité civile du pays.
Mes camarades ont décidé de se réunirchaque semaine. Je vous tiendrai au cou¬

rant de tours travaux. Mais n'est-ce pasqu'il est agréable et réconfortant de voirles anciens combattants se mettre les pre¬miers à la besogne ?
BJNET - VALMER.

-Paris, 21 janvier. — Le Conseil suprême,
qui s'était réuni hier au grand complet, et
que présidait pour la dernière fois M. Cle¬
menceau, a enregistré un échec dans sa
tentative de trancher définitivement le con¬
flit italo-serbe concernant l'Adriatique, La
réponse du gouvernement de Belgrade, qui
ne manque pas d'arguments défendables,
loin d'accepter le projet de règlement pré¬
paré par la Conférence, consent à de très
faibles concessions. Le chef du gouverne¬
ment italien, M. Nitti, de son côté, a estimé
qu'il a poussé jusqu'à la limite l'esprit de
conciliation, et demande ou l'acceptation
pure et simple par les Serbes du projet in¬
terallié, ou le retenir aux stipulations du
'pacte de Londres. C'est à l'Italie que le
Conseil suprême a donné raison, et les Ser¬
as, d'ici quatre jours, devront s'être soumis
aux conditions posées. Voici, au surplus,
comment les choses se, sont passées :
M. TrumBitch, chef de la délégation

yougo-slave, a donné lecture de la répon¬
se de son gouvernement à la proposition
qui lui avait été adressée samedi dernier re¬
lativement à la solution de la question de
1 Adriatique. Dans un long mémoire extrême¬
ment confus, le gouvernement de Belgrade
formule de nombreuses réserves au compro¬mis qui lui a été soumis. En fait, il repousse
l'arrangement sur lequel la France, l'Angle¬
terre et l'Italie étaient tombées d'accord et qui
comportait de la part de l'Italie de sérieuses
concessions.
M. Nitti, ayant déclaré que dans ce pro¬

jet l'Italie est arrivée au maximum de con¬
cessions possibles, MM. Clemenceau et
Lloyd George ont successivement invité
MM. Pachitch et Trumbitch à l'accepter,leur déclarant qu'à défaut de cette adhé¬sion, l'Italie réclamerait l'exécution pureet simple du pacte de Londres, et que laFrance et la Grande-Bretagne, liées avec
l'Italie par un traité, ne retireraient pasleurs engagements et seraient tenues de se
prêter à sa mise en vigueur. Les délégués
yougo-slaves vont consulter de nouveau le

gouvernement de Belgrade, et ils espèrentêtre eut possession de sa réponse définitive
dans quatre jours.
Quoi qu'il en soit, M. Nitti, sans plus at¬

tendre, est reparti pour Rome dès ce soir,
et M. Lloyd- George quittera Paris à son
toitfr demain matin, rentrant à Londres. La
séance du Conseil suprême tenue aujour¬
d'hui est sans doute la dernière.
M. Millerand examinera avec lord Cur-

zon, MM. de Martlno, directeur au ministè¬
re des affaires étrangères italien; Walace
et Matsui, ambassadeurs des États-Unis et
du Japon à Paris, la forme que prendra do¬
rénavant la Conférence de la paix. Il est
vraisemblable que les négociations en sus¬
pens concernant la paix avec la Turqui-e se¬
ront désormais poursuivies par un conseil
d'ambassadeurs alliés à Paris, où la France
sera représentée par M. Paléologue, secré¬
taire général du ministère des affaires
étrangères.
DECLARATIONS DES ANTAGONISTES
Paris, 21 janvier. — Avant de partir pour

Rome, le président du conseil italien a dé¬
claré :

«Je suis entièrement approuvé par MM.
Clemenceau et Lloyd George. J'ai été extrê¬
mement loin, plus loin peut-être que je
n'aurais dû, dans mes concessions. J'aurai
déjà de la peine à faire admettre mon atti¬
tude par l'opinion italienne, et si je dépas¬
sais ce maximum dans la conciliation, mon
gouvernement deviendrait impossible. MM.
Lloyd George et Clemenceau tentent un der¬
nier effort... Espérons encore. »

De son côté, M. Trumbitch, ministre de;
affaires étrangères de Yougo-Slavie, a di
«Nous nous plaçons sur le terrain de la

nationalité. Il y a sur la côte deux agglo¬
mérations italiennes : Fiume et' Zara. Nous
admettons qu'elles ne fassent plus partie
de notre Etat; nous ne pouvons aller au
delà, et je serais étonné que le gouverne¬
ment de Belgrade en prît la responsabilité
en présence de l'agitation intérieure très
dangereuse qui commence à se développer
dans le paye. »

lafMêrKfeiitesaïkK
succédera lundi au Conseil suprême

des alliés
Paris, 21 janvier. — Le Conseil suprêmes'est réuni co matin au ministère des affai¬

res étrangères. M. Clemenceau a pré-sidé la
première partie de la séance, puis il a cédé
la place à M. Millerand, qui devient donc
de droit président de la Conférence. Assis¬
taient à ia délibération : lord Curz-on, M.
de Martino, MM. Wallace et Matsui. La dis¬
cussion a uniquement porté sur l'organisa¬tion de la Conférence des ambassadeurs al¬
liés, qui doit succéder au Conseil suprême.Cette Conférence inaugurera ses travaux
lundi prochain. Elle sera chargée de l'exé¬
cution du traité de Versailles, et aura pleins
pouvoirs pour décider des questions de dé¬
tail dans les affaires actuellement eh cours.
En ce qui concerne les questions de prin¬

cipe, eur solution est réservée aux chefs des
gouvernements alliés, quii se réuniront à
cet effet dans l'une ou l'autre des capitalesdes nations alliées.

REVUE DE LA PRESSE
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LE CONFLIT ÎTALO-YOUGO-SLAVE

Paris, 21 janvier. — Au sujet du conflit de la
us haute gravité qui vient de prendre forme
gué entre l'Italie et la Yougo-Slavie, le Gall¬ois (M. d'Aral) donne raison à la France,Angleterre et l'Italie ;
« La fermeté de langage que l'Entente se dé-pide enfin à employer vis-à-vis des Yougo-Sla-lyas ne peut être qu'unanimement approuvée.J'ajouterai même que c'est un service qu'on leurrend en les rappelant à des réalités qu'ils pa¬raissent totalement ignorer. Leur intransigean¬ce ne saurait s'expliquer, en effet, que par une(double illusion. Ils s'imaginent qu'ils obtien¬draient une intervention militaire américaine
u cas où l'Entente ne soutiendrait pas leurs
rétentions; ils se figurent, d'autre part, que
i France et l'Angleterre hésiteraient à appli¬

quer le traité de Londres, auquel M. Wilson<Tr'a pas souscrit. Or, il ne faut pas connaître leSentiment américain pour supposer que le Sé¬riât de Washington consentirait à ratifier une
déclaration de guerre à l'Italie: quant à l'exé¬
cution du traité de Londres, s'il offre certains
Inconvénients pour l'Entente, il est infiniment
plus préjudiciable à la Serbie que le compromis
qui lui est proposé, puisqu'il place sous la do¬
mination de l'Italie la plus grande partie de
V Dalmatâe, soit neuf cent mille Yougo-Slaves.»

TECHNICIENS ET PARLEMENT
La Lanterne (M. Félix Haulfort) loue M. Mil¬

lerand d'avoir pris des collaborateurs techni¬
ciens en dehors du Parlement. Mais cela peutêtre dangereux ;

«Un grand ministre peut faire des merveil¬
les; il tombera quand même si une maladresse
de tribune le met en minorité. Ce qui nouspeut rassurer, c'est que précisément M. Mille¬
rand, qui n'est pas à proprement parler un
technicien, est un avocat. Il plaidera donc,
puisqu'il l'a déjà fait, pour le commerce, pourles travaux publics, pour l'agriculture, pourles finances. »

AU MINISTERE DES FINANCES
L'Homme Libre fait remarquer qu'au point de

.Vue financier jamais différences ne furent plus
remarquées entre les idées de M. Marsal et les
IsBspositions prises par M. Klotz :

«Le pays, qui, lui aussi, se rend compte de
Ja néoessité d'une politique financière nouvelle,
suivra avec intérêt tous les efforts que tentera
M. Marsal. Ilriui assure pour l'instant une
Sympathie réélit, et ne demande qu'à être con¬
vaincu si des résultats probants se manifes¬
tent. »
Le Journal (Clément Vautel) place tous ses

espoirs en notre ami M. Emmanuel Brousse,
fiommé sous-secrétaire d'Etat aux finances :

«M. Brousse s'est tenu pendant de longues
années tout en haut d'un observatoire dressé
g.u beau milieu de la forêt du budget — assez
Voisine de la forêt de Bondy. Armé d'une lon¬
gue-vue, il surveillait les taillis, les fourrés, les
«entiers, les clairières... et nous l'entendions
feïer d'une voix retentissante : Attention I cette
forêt est un vaste repaire de rongeurs, de car¬
nassiers. Vite, Messieurs, une battue : quel ma¬
gnifique tableau vous allez faire ! M. Brousse
lançait en vain ses appels sonores... Personne
rie songeait à mettre de l'ordre dans la forêt,
Chaque année plus touffue et plus encombrée de
bêtes voraces et malfaisantes.

» Mais voici que M. Millerand est passé au
pied de la tour habitée par Je dénonciateur de
ces abus, de ces gabégjes, de ces voleries in-
riombrables... Descends donc de là-haut! lui
&-t-il crié. Je vais te donner un permis de
chasse, un bon fusil, des chiens. Tu connais la
çorêt et ses hôtes : aussi, je suis bien tranquille,
fci ne reviendras jamais bredouille ! Emmanuel
TBrousse ne pouvait pas refuser. Le voilà donc
Wmé, équipé pour la chasse... Ah! c'est une
belle chasse, Monsieur Brousse; vous qui ai¬
mez ce sport, vous voilà servi... Allons, en
route ! Tous nos vœux vous accompagnent. N'é¬
pargnez rien ni personne... L'essentiel est que
Chaque soir de nombreuses pièces figurent au
(tableau ! Chasseur, sachez chasser...»

CE QUE POURRAIT ETRE
UNE NOUVELLE GUERRE

Excelsior s'est préoccupé des perfectionne¬
ments réalisés au cours de la dernière guerredans l'effroyable science de la tuerie en masse,et a demandé à des savants et à des techni¬
ciens : B-ranly, Painlevô, Moureu, de l'Académie
des sciences; à l'ingénieur d'aviation Béchereau,spécialiste remarquable; au général Debeney,l'éminent ancien commandant 3'une armée, di¬
recteur de l'Ecole de guerre, quels seraient les
aspects de la nouvelle tragédie si des hommes
osaient encore la déchaîner. Ces déclarations,entre autres, de M. Branly, Finventeur de la
T, P, F, :

« On peut concevoir la possibilité de lancer
au milieu d'une flotte un bâtiment agencé pourêtre dirigé à distance et faire éclater des explo¬sifs par des commandes faites par T, S. F, Un
tel engin pourrait faire de graves dégâts. De
même, il est permis de concevoir des sous-
marins, des avions, également sacrifiés et ne
portant pas do passagers et qui, dirigés par
T. S. F., viendraient provoquer des explosions
sur commandes faites par T. S. F. »
Du général Debeney ;
« Les progrès de l'aviation rendraient les ar¬

rières, jusqu'à une très grandie profondeur,
excessivement dangereux, et les progrès de la
CTldirnie permettraient d'employer les gaz délétè¬
res sur des zones d'une étendue telle qu'on ne
l'imagine pas. Mais la défense contre les gaz
me paraît plus difficile que celle contre les
avions. Je crois que, contre les avions, l'artil¬
lerie antiaérienne est suceptible de faire des
progrès rapides, et peut-être que là les gaz
seront un des. meilleurs moyens défensifs, si
l'on arrive, avec des projectiles appropriés, à
empoisonner sur d'assez larges zones l'atmos¬
phère dans laquelle on aperçoit l'avion. Ce se¬
rait autrement efficace de créer, par exemple,
une sphère d'air empoisonné de 500 mètres de
rayon autour «Je l'avion, que d'envoyer des
éclats dont il se peut qu aucun ne le "touche.
Jusqu'à nouvel ordre, je redoute beaucoup plus
les gaz que les avions, et cela d'autant plus
qu'il n'existe pas de produits dont il soit aussi
facile de camoufler la fabrication. Nous arrive¬
rons à surveiller en Allemagne les usines de
canons et dé munitions, mais nous aurons les
plus grandes difficultés à surveiller les usines
de produits chimiques travaillant pour le com¬
merce. U suffit d'un secret de laboratoire, d'un
procédé soigneusement gardé pour que cas
usines de produits chimiques de commerce
soient transformées du jour au lendemain en
usines de produits toxiques de guerre. L*à est
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L'extradition du kaiser serait refusée
par la Hollande,

disent des informations allemandes
Berlin, 21 janvier. — La question de la

livraison des coupables prépare de graves
soucis au gouvernement. Ce dernier craint
que la garde nationale ne prenne à cet
égard une attitude politique. Le gouverne¬
ment a été avisé que s'il ne repoussait pas
les procédés adoptés par l'Entente, une for¬
te opposition se manifesterait, Les nouvel¬
les parues jusqu'ici disent que les listes de
coupables ne compraiinent-aucune personj
nalité dirigeante. Les nouvelles parvenues
de Hollande concordent à dire que le gou¬
vernement hollandais refusera purement et
simplement l'extradition du kaiser.
L'embarras cSti gcuvernsatenî hollandais
La Haye, 21 janvier. — Le gouvernement hol¬

landais a eu connaissance samedi de la Note
des puissances relative à l'extradition de Fex-
kaiser, remise par M. Dutasta au ministre des
Pays-Bas à Paris.
Dimanche, une conférence a eu lieu entre le

président du cpnseil, le ministre des affaires
étrangères et le ministre de la justice. Le gou¬
vernement a décidé de livrer sans tarder à la
publicité le texte de la Note, qui paraîtra ce
soir dans tons les journaux hollandais. Le sen¬
timent des personnes autorisées est que le ca¬

binet veut créer un mouvement d'opinion dans
le pays. Le caractère net et ferme du docu¬
ment a désagréablement surpris les milieux
officiels et politiques. Le gouvernement hollan¬
dais se trouve particulièrement embarrassé par
le passage de la Note prévenant toute discus¬
sion sur le terrain juridique, et rejetant par
avance toutes les argumentations de cet ordre.
On remarque de nombreuses allées et venues
à la légation d'Allemagne.

« Nous jouerons cartes sur table »
déclare le chargé d'affaires d'Allemagne

à Paris
Berlin, 21 janvier. — Prié par un correspon¬

dant français de s'expliquer sur l'attitude qu'il
entend prendre dans l'accomplissement de sa
mission, M, Mayer, qui vient d'être nommé
chargé d'affaires allemand à Paris, a déclaré :

« Je n'ai aroepté qu'après mure réflexion la
tâche aussi délicate que difficile qui m'a été
confiée. Ma mission, que je tiens à souligner,
reposera davantage sur le terrain économique
que sur celui de la politique. J'espère que,
malgré tout, je parviendrai à obtenir des résul¬
tats satisfaisants pour les deux parties intéres¬
sées. Comme ministre du Trésor, j'étais chargé
de l'exécution de certaines clauses du traité
d'armistice et de paix, telles que le démantèle¬
ment de nos forteresses, l'entretien de l'armée
d'occupation, la démolition des forts d'Héligo-
land, et à ce titre je suis déjà entré en contact
avec des personnalités alliées. Je comprends
parfaitement l'état d'esprit du peuple français,
et je $uls, pour ma part, fermement décidé à
en tenir compte. La guerre est finie, la paix
est venue, mais nous ne vous demanderons pas
d'oublier le passé. Non, je ne viens pas chez
vous dans 1',intention de m'y étaler et de m'y
imposer. Je viens en France comme le repre-
■sentant d'un Etal * xiaear•goi 'tt des chargesécrasantes envers ses anciens ennemis. Ces
charges, mon gouvernement et moi, nous som¬
mes décidés à faire tout notre possible pour les
remplir. J'entends donc que notre politiquereste au-dessus du moindre soupçon de déloyau¬
té, et je veux que toujours nous jouions avec
la France cartes sur table. Ce n'est qu'à cette
condition que j'ai accepté le poste qui m'était
offert, et je puis vous assurer que, dans l'exé¬
cution du traité de paix, l'Allemagne fera mon¬
tre envers vous de la plus grande droiture et
de la meilleure volonté. »

M. Mayer a ajouté qu'à son avis certaines
dispositions du traité de paix, et spécialement
plusieurs clauses économiques, étaient desti¬
nées à être ravisées tôt ou tard, et cela «au
grand avantage de la France», a:t-il prétendu.

Les Parlementaires
alsaciens et lorrains

ont été reçus solennellement
à l'Hôtel-de-Ville de Paris

Paris, 20 janvier. — Les parlementaires
d'Alsace et de Lorraine, déjà fêtés au Sénat
et à la Chambre, l'ont été cette après-midi
à l'hôtel de ville avec un éclat particulier,
que rehaussait encore la présence de M,
Raymond Poincaré, Président de la Républi-
que, et de M. Paul Desehanel, l'élu du Con¬
grès de Versailles.
C'est dans la salle des séances qu'a eulieu la cérémonie.
M. Adrien Oudin, au nom du Conseil mu¬

nicipal, salue les parlementaires alsaciens
et lorrains en un discours dont nous ex¬
trayons ces passages :
«Depuis l'année terrible jusqu'à l'annéa

de la victoire, aucune cité n'a ressenti aussi
cruellement que Paris la douleur de ce bar¬
bare arrachement. Aucune n'a veillé avec
une pitié plus ardente et plus jalouse sur
la flamme du souvenir et de l'espérance.
C'est assurément que Paris, ayant conduit
jusqu'à l'extrême limite des forces humai¬
nes, il y a quarante-huit ans, le suprême
combat dont l'Alsace et la Lorraine étaient
l'enjeu, avait indissolublement lié. ses rai¬
sons de vivre à la délivrance des provinces
captives. Votre rentréo au Parlement fran¬
çais, Messieurs, inaugure une nouvelle et
décisive étape dans l'histoire des chères
provinces retrouvées.

» Nos vœux ardents vous accompagnent
dans votre œuvre, dont nous attendons pour
la France, enfin restaurée dans son inté¬
grité, un magnifique renouveau de prospé¬
rité matérielle et d'épanouissement moral I
Vive l'Alsace ! Vive la Lorraine 1 Vive la
France ! »

M. Autran, préfet de la Seine, monta en¬
suite à la tribune pour prononcer le dis¬
cours dont nous avons déjà donné la pé¬
roraison.
Puis, M. Dausset, sénateur, président du

Conseil général, et enfin M. Raux, préfet de
police, stossoeièrent à ces paroles en termes
éloquents.
M. le chanoine Colin, sénateur de Metz,

prit place à la tribune et, dans un profond
silence, prononça les paroles suivantes :

« Fidèles depuis quarante-huit ans aux pa¬
roles d'Edgar Quinet : « Je suis France et
je reste France, » l'Alsace et la Lorraine ont
enfin retrouvé leur capitale bien - aimée.
Nous apportons un hommage ému aux
quinze cent mille morts qui ont payé de leur
vie notre délivrance. Nous ne rentrons pas
dans le sein de la patrie en parentes pau¬
vres, mais avec le patrimoine de nos mines
de pétrole, de charbon et de potasse et de
nos industries, comme av ~ : le patrimoine
moral de nos convictions religieuses et pa¬
triotiques. Nous sommes désireux de nous
associer au grand travail de restauration,
pour que paris devienne intellectuellement
et matériellement, comme autrefois, la ca¬
pitale du monde. Vive Paris 1 Vive la Fran¬
ce ! »

L'orateur ayant salué la présence du ma¬
réchal Foch, libérateur de nos provinces,
l'assemblée fit à celui-ci une ovation en¬
thousiaste. Les applaudissements retentis¬
saient encore quand M. Guctin leva la séan¬
ce. La Garde républicaine exécuta le chant
de « Sambre et "Meuse », et les hôtes de la
ville furent conduits dans le salon des ar¬
cades où les attendait un lunch servi sur
des tables débordantes de fleurs. Le prési¬
dent du Conseil municipal porta un toast
à nos trois départements retrouvés puis
les chœurs du Conservatoire et différents
artistes de l'Opéra firent entendre une bril¬
lante partie artistique.
A cinq heures, le chef de l'Etat et M™0

Poincaré prirent congé de la municipalité,
suivis bientôt de M. et M™ Desehanel et
des différentes personnalités. La foule qui
stationanit au dehors fit une chaleureuse
ovation aux deux présidents.

La Déclaration ministérielle
a été approuvée par le conseil du Cabinet

■— ♦

1ES PROJETS DES NOUVEAUX MINMR®
'Paris, 20 janvier. — IVoici las grandes'lignes

de la Déclaration que M. Millerand a soumis
ce soir à l'approbation du conseil de cabi¬
net et qui ont été approuvés après un court
échangé de vues. Ce document constitue
dans son ensemble un exposé des principes
qui guideront le nouveau cabinet dans la
conduite des affaires du pays. M. Millerand
n'a pas cru nécessaire d'établir un program¬
me de réformes. Tous les problèmes soule¬
vés par la guerre ont la même importance
et, pour en assurer la solution, la colla¬
boration et la confiance du Parlement sont
indispensables au gouvernement..
La Déclaration débute par un hommage

èmu à M. Clemenceau, le grand patriote.
Au point de vue extérieur, elle affirme la

volonté du cabinet de rester fidèle à la po¬
litique suivie par la France, en plein ac¬
cord avec ses alliés. Le traité de Versailles
devra être intégralement exécuté ; la Ligue
des nations, qui commence à devenir une
réalité qu'il faudra développer et fortifier,
pourra être à cet égard un précieux instru¬
ment.
Dans le domaine intérieur, là Déclaration

montre la nécessité pour la France de s'im¬
poser des charges fiscales nouvelles, de fa¬
çon à payer les frais de la guerre. Le de¬
voir de chaque citoyen est de produire plus
et de consommer moins. La France fera
honneur aux engagements qu'elle a pris
envers ses glorieux soldats. Les lois votées
seront appliquées dans le plus large esprit
de libéralisme et de bienveillance.
La question sociale ne fait l'objet dans

la Déclaration que d'une très discrète al¬
lusion inspirée par le programme «rue tra¬
çait il y a quelques années Waldeck-Rous-
seau, lorsqu'il disait: «Il faut «pie le capi¬
tal travaille et que le travail possède. »
Enfin, la Déclaration rappelle que la Ré¬

publique entend gouverner le pays sans au¬
cune ingérence confessionnelle. La sépara¬
tion des Eglises et de l'Etat n'est pas un
état de guerre, mais un régime de liberté.
La déclaration porte enfin que le gouver¬

nement demandera la réduction du service
militaire, sans toutefois en préciser la du¬
rée nouvelle.
La déclaration se termine par un appel

pressant aux Chambres, ministère national
et d'union comprenant les représentants de
toutes les fractions du parti républicain.
Le cabinet entend obtenir non pas une ap¬
probation momentanée, mais « une oonflan-
ce de longue durée », S'il en était autrement
le président du conseil déclare très nette¬
ment aux Chambres de le dire tout de suite,
et cela dans l'intérêt, du pays.. Il faut qu'im¬
médiatement on sache à quoi s'en tenir.

O 1

L'Entente démocratique
et le nouveau ministère

Paris, 20 janvier. — Le groupe de l'Enten-
(e républicaine démocratique s'est réuni
cette après-midi au Palais-Bourbon, au su¬
jet de la situation politique, et a adopté
l'ordre du jour suivant :

« Le groupe de l'Entente républicaine dé¬
mocratique, qui compte 185 membres, cons¬
tatant que la composition du nouveau mi¬
nistère ne répond pas à la volonté d'union
nationale républicaine et sociale affirmée
par le pays le 16 novembre, déclare à l'una¬
nimité réserver sa complète liberté d'ac¬
tion. »

Les chefs des gouvernements alliés remercient
1. Clemenceau des services rendus à la cause commune

le principal danger. »

Paris, 20 janvier.
A l'issue de la séance tenue ce soir par le

Conseil suprême, à laquelle M. Clemenceau as¬
sistait pour la dernière fois, le président de la
Conférence de la paix a été l'objet, de la part
des chefs de gouvernement et plénipotentiaires
alliées, d'une manifestation de sympathie spon¬
tanée qui empruntait aux circonstances, a la
personnalité fie ses auteurs et au souvenir de
l'œuvre réalisée en commun depuis un an, un
caractère profondément émouvant. Au moment
où la discussion venait de prendre fin, M. Lloyd
George s'est levé et, s'adressant à M. Clemen¬
ceau, il a prononcé les paroles suivantes :
«Au moment où notre collègue, M. Nitti, va
rentrer en Italie, permettez-moi d'interrompre
un moment la discussion pour exprimer à M.
Clemenceau mes remercîments très profonds
et très sincères pour la manière dont il a
présidé à nos délibérations. J'ai siégé à cette
Conférence pendant des mois; MM. Nitti et
Wallace n'ont participé à ces travaux que de¬
puis moins longtemps. Si ceux qui les ont
précédés étaient présents, je suis certain qu'ils
s'associeraient à l'hommage que je veux ren¬
dre à notre président. Ce sera l'honneur de
ma vie d'avoir pris part aux travaux de cette
Conférence, présidée dune manière si remar¬
quable par un homme cl'Etat aussi éminent
que M. Clemenceau. II sait les sentiments pro¬
fonds d'estime et d'admiration que mon pays
tout entier a pou- lui, et j'éprouve plus de re¬
grets que je ne saurais dire à la pensée qu'il
ne sera plus présent parmi nous dans l'ave¬
nir. Je demande que le procès-verbal fasse
mention de la déclaration suivante :

« Conscients des services inestimables que
M. Georges Clemenceau, président pendant
plus d'un an du Conseil suprême de la Con¬
férence de la paix, a rendus à la cause de la
paix, et reconnaissants que nous lui sommes
pour la dignité, l'impartialité, la sagacité avec
lesquelles il a conduit nos délibérations, nous,,
ses collègues, désirons lui exprimer notre es¬
time inaltérable, ainsi que noire espoir que,
dans une tranquille retraite, il puisse vivre
assez longtemps pour voir ses travaux incom¬
parables porter des frutôs pour la gloire de la
France et pour le renouvellement dè la pros¬
périté du monde. »

Tour à tour, MM Wallace pour les Etats-
Unis, Nitti pour l'Italie, Matsui pour le Ja¬
pon, et Millerand au nom du nouveau cabi¬
net, prirent la parole pour s'associer à la
manifestation.
M. Clemenceau a remercié ses collègues du

Conseil suprême et s'est exprimé ainsi :
« Messieurs.

» Lorsque l'on va se séparer, il est d'usage,la courtoisie le commande, d'éohanger des
paroles amicales. Je veux croire que dans les

i éloges certainement excessifs que vous avez

bien voulu m'adresser, il y a un peu plus que
l'habituelle courtoisie. Je voudrais qu'il restât
entre nous un sentimspt profond que doit ins- N
pirer l'alliance, l'entente de nos pays.

» Nous avons, les uns et les autres, bien dé- !
fendu ce que nous croyions être l'intérêt de no- ;
tre patrie. Je crois pouvoir le dire : chez M. jLloyd George comme chez vous tous, jamais n'a j
été perdue de vue l'idée de la nécessité de l'en- |
tente commune.

» On m'a reproché .quelquefois d'avoir, au
cours de nos discussions, fait trop de conces¬
sions. On l'a également reproché à d'autres
chefs de gouvernement. C'est là une question
qui pourra faire l'objet do discussions utiles
dans la suite des temps, mais à l'époque où le
résultat de cette discussion ne m'intéressera
guère. Mais j'ai cependant la conscience tran¬
quille, et je suis sûr que vous l'avez aussi, de
n'avoir été conduits dans l'expression de nos
opinions, comme dans les consultations que
nous avons adoptées, que par une unique vue.

» Les nations qui ont versé tant de sang
avaient droit à des satisfactipns. nationales
d'abord. De plus, il fallait mettre en accord
toutes ees satisfactions nationales pour en
faire une grande paix d'intérêt commun.

» Messieurs, je n'en dirai pas plus long. Du
fond du cœur, je suis reconnaissant à chacun
de vous des sentiments de bonne amitié qu'il
a bien voulu m'exprimer. M. Lioyd George
me voit dans une retraite qui, en effet, com¬
mence aujourd'hui. 11 espère que je verrai nos
travaux produire tous leurs fruits. Il peut être
certain, en tout cas, que je ne perdrai pas
de vue la paix que nous sommes en train d'a¬
chever et que je continuerai à suivre ses pas
jusqu'à mon dernier soupir. Je tâcherai, par
mes vœux au moins, de contribuer de tout
mon pouvoir à la solidité de cette paix. En
effet, si par malheur «quelques éléments de
discorde s'introduisaient entre nous, combien
fl serait terrible «le penser que le meilleur
sang de nos soldats aurait été versé en vain
pour des espérances qui ne se réaliseraient
pas. Une telle éventualité, je ne veux pas ycroire.

» Permettez-moi de vous offrir à tous les
meilleurs vœux que je forme du fond du
cœur pour la prospérité de la Grande-Bre¬
tagne, des Etats-Unis, de l'Italie et du Ja¬
pon.

» Messieurs, je vous remercie encore une
fois du fond du cœur. Je vous suis sincère¬
ment reconnaissant de tout ce que vous
m'avez dit. »

Ayant ainsi parlé, M. Clemenceau serra
les mains qui se tendaient vers lui, et, les
larmes aux yeux, quitta le cabinet du mi¬
nistère des affaires étrangères, où pendant
plus d'un an il travailla chaque jour à la
grandeur de son pavs et à la paix du
monde.

On a beaucoup blagué naguère M. le vi- \
"comte Sosthène de La Rochefoucauld qui
marqua son passage à la surintendance des ,
beaux-arts par un décret fameux : il or-
donna d'allonger les jupes des danseuses j
officielles, de ces dames de l'Opéra. Voici \
qu'une croisade s'organise pour faire allon- >
ger les jupes non des danseuses, mais de \
toutes les femmes.
Avec l'autorité et la réserve qui leur sont

propres, des membres du haut clergé
avaient condamné la robe courte. La cam¬
pagne est laïcisée. Un appel aux iqagasins
vient d'être lancé contre l'inconvenance
des modes actuelles par les œuvres suivan¬
tes : la Ligue patriotique des Françaises,
l'Œuvre des Cercles, la Protection de la
jeune fille, les Missions du Midi, l'Action
sociale de la femme, le Livre français, la
Société des patronages, les Dames de la
charité de Marseille, les Ouvriers de l'ha¬
billement, l'Association pour le développe¬
ment des Syndicats de l'Abbaye, les Syn¬
dicats féminins de la rue de Sèze, l'Ecole
commerciale, les cercles des Cheminots et
P. T. T., l'Union mutualiste des Françai¬
ses, etc., etc.

Ces œuvres demandent à leurs adhé¬
rents et adhérentes de signer un appel in¬
vitant les fournisseurs à :
i° Ne créer ni ne vendre aucun modèle

qui blesse la morale;
2° Abolir l'usage du décolleté déplacé,

de l'étroitcsse, de la courtesse des jupes;
prohiber l'emploi abusif des étoffes trans¬
parentes;

3° Supprimer dans les toilettes tout ce
qui sent le débraillé et le vulgaire; le rem¬
placer par la simplicité, la grâce..., qui
constituent la véritable élégance...
Enfin assainir leurs étalages et leurs ca¬

talogues en n'y exhibant plus des toilettes
dont le peu de décence choque le regard
des adolescents.
Si la campagne devait nous débarrasser

des jeunes et surtout des moins jeunes
personnes qui imposent à nos regards des
visions désolantes, les unes par indigence,
les autres par pléthore, elle aurait un joli
succès. Pour les artistes, on le sait, l'in¬
convenance commence à la laideur. Tout le
monde ne peut pets se placer à leur point
de vue .- il est avantageux, mais un peu
spécial. Et nous convenons pudiquement
que l'exhibition de certaines mondaines
a en peau » a beau se réclamer des restric¬
tions générales, elle abuse de l'économie
politique libérale et de sa devise : a Laissez
faire, laissez passer ! n
Peut-être avant que la campagne de l'al¬

longement ait porté ses fruits la mode aura-
t-elle changé son métrage. Aujourd'hui elle
tourne court, demain elle en dira long. Les
moralistes doivent se documenter sur la
matière avant de condamner. C'est ainà
qu'un prêtre de beaucoup de talent ora¬
toire, M. l'abbé Naudet — bien cogna dans
la Gironde, où il tenait tête avec succHs aux
socialistes— vient de faire à Paris une con¬
férence publique très judicieuse contre le
corset... Il n'y a qu'une ombre à cette dia¬
tribe, mais il çerait malséant d'en vouloir
à l'abbé ; les femmes ne portent plus de
corset ! P. B.

Déclarations des nouveauxministres
Paris, 21 janvier. — M. Maginot, investi

du ministère des pensions, création nou¬
velle, 'était tout désigné pour ce porte¬
feuille. Le' député de la Meuse est, en effet,
membre de l'Office national des mutilés et
réformés de la guerre, et il a été lui-même
grièveme.nt blessé.

« On ne crée pas du jour au lendemain
un ministère, déclare M. Maginot. J'aurai
à centraliser des services éparpillés un peu
partout. Jusqu'à présent, tous ceux que la
guerre a blessés avaient affaire à tout le
monde. Les pensions relevaient, en effet,
du service de santé, des administrations de
la guerre ou de la marine ou des troupes
coloniales, puis du Conseil d'Etat. Ainsi,
perpétuellement ballottés d'un ministère à
un autre, les malheureux perdaient leur
temps et quelquefois n'obtenaient rien. Ces
erreurs disparaissent maintenant avec la
création du ministère des pensions, c'est-
à-dire d'un ministère qui centralisera tous
les services ayant trait non seulement aux
soldats, mais encore aux victimes civiles
de la guerre. »

Pour coordonner ces services divers, sup¬
primer les cloisons étanches et donner une

. impulsion noi.lvell e ;aurégiemeu t - ries ■ pen»
sions, on avait d'abord sôngé à créer un
sous-secrétariat d'Etat dépendant de la]guerre. Réflexion faite, il n'était pas trop;!
du ministre.

« Mon programme ? dit M. Isaac, le nou-,
veau ministre du commerce, je suis trop,de la partie pour l'exposer aussi vite. En.')
ma qualité de commerçant et de présidentde la Chambre de commerce de Lyon, j'ai'été à même de connaître les vices de" l'ad¬
ministration routinière, les inconvénients
de certaines méthodes, la façon d'y remé¬
dier et les initiatives les plus aptes à faci-'
liter un prompt relèvement économique du.
pays. »
Parmi les questions qu'aura à traiter!

M. J.-L. Breton, ministre de l'hygiène, da
l'assistance et de la prévoyance sociale, laj
plus urgente, selon lui, 'est celle de la dé¬
population :

«J'ai cinq enfants; je connais donc les
difficultés que rencontrent les pères de fa»
mille. Il faut d'abord, que les familles nom¬
breuses trouvent à se loger et qu'elles fl®.
soient plus à la merci «fun mauvais pro¬
priétaire ou gérant d'immeubles; ensuite,,
leur procurer de nombreux avantages et
faire en sorte que, si les enfants ne sont
pas une source de profits pour le ménage,
ils cessent d'être une charge écrasante. Les
statistiques sont là, effrayantes. Un pays
qui n'a plus d'enfants ou dont la natalité
va sans cesse en décroissant est un pays
perdu. La question de la dépopulation est,
à mon avis, une question nationale des plus
urgentes, et vous pouvez être assuiré que
j'y travaillerai sans cesse tant qu'elle nef
sera pas résolue. »

M. Ricard, ministre de l'agriculture, a le
dessein de développer «fixez les agrimilteurs
l'esprit d'initiative et d'entreprise. Les cir¬
constances spéciales de la guerre avaient
fait d'eux des manières de fonctionnaires,
des agents de l'Etat qui se contentaient de
percevoir un bénéfice proportionné à leur,
chiffre d'affaires. L'Etat leur fournissait les'
éléments dont ils avaient besoin. Il ne doit!
plus en être ainsi. L'agriculteur doit comp¬
ter surtout sur lui-même; il doit produire
un maximum d'efforts qui lui donne droit
à un maximum de résultats. En un mot, iï
ne doit plus être un adjuvant de l'Etat : il)faut qu'il travaille avec son cerveau et aveu
ses bras. Il va sans dire que la sollicitude
éclairée des pouvoirs publics ne doit pas
lui faire défaut.
M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au ra¬

vitaillement, déclare qu'il va aborder d'abord
les graves questions du pain, du sucre et du
lait, qui sont à la base de la vie matérielle. Des
réformes ou des améliorations sont à apporter;de nouvelles mesures sont à prendre. Mainte¬
nant que la paix est revenue de par le monde, fl
faut s'ingénier à annuler les mesures transitoi¬
res du temps de guerre. Pour que la Franc»1
vive, il importe d'assurer re ravitaillement va¬
rié et constant dont elle a besoin.
M. Coupai, le premier titulaire du sous-secré¬

tariat de l'enseignement technique, précise
qu'en créant le sous-secrétariat de l'enseigne¬
ment technique, et en le rattachant au minis¬
tère de l'instruction publique, M. Millerand a
voulu montrer toute l'importance que présentecette question de l'éducation professionnelle «je
l'ouvrier. En tait, l'éducation professionnelle
en France n'existe pas, pour ainsi dire. Tandis
qu'à l'étranger les cours d'apprentissage, les
écoles techniques se multiplient, chez nous il
n'y a eu jusqu'ici que des essais insuffisants et
peu coordonnés. Il est urgent de généraliser etçle perfectionner cet enseignement professionnel
incomplet. Des ouvriers pourront ainsi acqué¬rir des connaissances pratiques et techniquesqui feront d'eux des artisans expérimentés efedes hommes intéressés à leur production et àleur travail. Par suite de la division du travail'à l'usine et à l'atelier, par suite de l'industria¬
lisation de la plupart des corps de métier, parsuite aussi de la crise de l'apprentissage, nou«n'avons plus guère que des manœuvres spécia¬lisés.
Le développement de l'enseignement profes¬sionnel donnera à ll'ouvrier une conscience

inorale plus haute; il l'aidera à gagner sa liemieux et plus facilement; il en fera un meilleurélément de production, il contribuera à le rap¬procher insensiblement de son patron et de1 ingénieur.
M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat à l'aéro¬nautique et aux transports aériens, déclare quele but qu'il va rechercher, c'est de permettre à'1 aviation française, à ses bureaux de recher¬ches et d études, aux usines qui réalisent lesmodales nouveaux, de vivre, et par conséquenta avoir les crédits suffisants pour exister. Poury a»nvcr, il faut coordonner et mettre aupoint tous les projets étudiés par les commis¬sions, les Syndicats et les associations de tech-niciens, déterminer enfin les dépenses que peu¬vent nous permettre les nécessités budgétaires.

Un nouveau scandale
Des indiîstriels détournaient

des matières premières destinées à la
défense nationale

Paris, 20 janvier. — Hier, vingt et un
commissaires de police convoqués à la di¬
rection de la police judiciaire recevaient,
signés du commissaire du gouvernement
près le 3e conseil de guerre, vingt et un
mandats de perquisition. Il s'agit d'une af¬
faire de fraude qui semble être appelée à
un certain retentissement.
Il y a un an, à la suite d'une dénoncia¬

tion concernant le trafic illicite des métaux
destinés à la fabrication des engins de guer¬
re, une enquête fut ouverte par le 3e conseil
de guerre. Elle aboutit à l'arrestation d'un
nommé Ruyfflcr, mobilisé comme secrétaire
au ministère de l'armement, actuellement
encore sous les verrous, et à l'inculpation
de deux intermédiaires, MM. Lévy et Sche-
yen, ces derniers laissés en liberté provi¬
soire. L'instruction, jusqu'alors, semble ■
avoir établi que Riuyffler, moyennant rétri¬
bution, avait remis des bons d'attribution
de métaux à divers industriels de la ban¬
lieue, qui employaient une partie de la
matière première à des fabrications inté¬
ressant la défense nationale et le reste à
des usages particuliers plus rémunérateurs
pour eux.
Quelles conséquences ces trafics ont-ils

pu avoir sur la conduite de la guerre 7
L'enquête le recherche. On souligne dès à
présent qu'en 1918, le maréchal Foch qui
comptait pour son offensive sur une certai¬
ne quantité de matériel, ne put en obtenir
qu'une partie. Au cours de leurs interroga¬
toires, Ruyffler, Lévy et Scheyen donnèrent
des renseignements d'une telle gravité que
le gouverneur militaire, en décembre «1er
nier, signa un nouvel ordre d'informer con¬
tre X..., ce qui permit, en dehors du minis¬
tère de l'armement, d'enquêter sur les agis¬
sements d'un certain nombre de fabricants.
La vérification de certains faits reconnue

nécessaire, les mandats de perquisition dont
nous avons parlé furent délivrés. Des comp¬
tabilités, des documents ont été saisis, qui
vont être examinés. Ce n'est qu'après cet
examen qu'on décidera s'il y a lieu de rete¬
nir contre les personnes perquisitionnées
toutes ou certaines des inculpations à l'or¬
dre d'informer : faux, usage de faux, cor¬
ruption de fonctionnaires, trafic d'influen¬
ce, détournement de matériel au préjudice
de l'Etat.

LES INCULPATIONS

Aucune inculpation ferma n'a été faite
jusqu'ici. On dit que certains fonctionnai¬
res seraient en assez mauvaise posture,
mais ce n'est qu'un bruit. Il convient donc
d'attendre un peu pour connaître l'impor¬
tance exacte de l'affaire dont s'occupe le
capitaine Chachignon.

Moiîvelle campagne
contre les bolcheviks

DES TROUPES BRITANNIQUES
IRONT DANS LE CAUCASE

Paris, 21 janvier._ — Les journaux de lan¬gue anglaise publiés à Paris annoncent qugle Conseil suprême a décidé hier d'envoyerdes troupes britanniques dans le Caucase,au lieu de les diriger sur les régions oùdoit avoir lieu un plébiscite.
La «Chicago Tribune » dit que cette déci-sion a été prise à la suite de l'interventionde M. Lloyd George et de sir Henry Wilsonqui ont souligné la nécessité de l'envoi detroupes alliées pour empêcher l'infiltrationdes bolcheviks en Arménie, en Turquie enPerse, et éventuellement en Mésopotamieet dans l'Inde.
M. Clemenceau, au nom du gouvernementfrançais, et à la suite d'une conversation

avec M. Millerand et le maréchal Foch, apromis de remplacer par des troupe» fran¬
çaises, dans les zones plébiscitaires, les con¬tingents anglais qui en auront été distraits
pour être envoyés dans le Caucase.
D'après les déclarations du maréchal sir

Henry Wilson, de douze à quinze millehommes de troupes britanniques seront ain¬
si disponibles. Le mouvement à déjà com¬mencé. Tous les transports français et an-
glais disponibles ont été mobilisés pourprendre en Angleterre et en France les con¬
tingents britanniques destinés au Caucase.
Les personnalités interrogées refusent obs¬

tinément d'ajouter quoi que ce soit à ces
informations. Cette attitude tend pour cer¬
tains à confirmer l'impression que le projetde levée du blocus de la Russie a été mis en
avant simplement pour donner le change et
pour dissimuler les préparatifs militaires, et
que, lorsque les troupes britanniques seront
massées au sud de îa Russie, les diploma¬tes alliés abandonneront leur projet de lutte
contre le bolchevisrne par des moyens éco¬
nomiques, et de vastes opérations militai¬
res seront alors déclanchées.

PREPARATIFS DE LA MARINE FRANÇAISE
Toulon, 21 Janvier. — Le départ du na¬

vire-hôpital français en mission à la mer
Noire, coïncidant avec l'envoi de l'escàdre
anglaise de la Méditerranée dans les eaux-
russes et avec l'invitation donnée aux na¬
vires français de se tenir prêts à appareil¬ler pour Consiantinople, a. provoqué une
vive émotion dans les milieux maritimes,
où le bruit court avec persistance d'un nou»
veau blocus d'une partie des côtes russes.

100,000 Polonais de renfort
Varsovie, 21 janvier. — Toutes les division»,

polonaises stationnées jusqu'ici sur la frontière'
allemande ont reçu l'ordre de se rendre sur le-
front bolcheviste. L'arrivée de ces 100,000 hom-!
mes de renfort produira vraisemblablement un-
grand effet sur le moral des troupes déjà sur lai
front bolcheviste.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 22 janvier 1920
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CLARA SPADA
Grand Roman historique inédit

tfe Robert ROPJGNI et Charles VÂYRE

PREMIERE PARTIE
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y CHAPITRE VIIF
Le pacte
(Suite.)

I Vespera allait répondre pu,1' uùe plaisan¬
terie, mais Je visage franc de Clara Spada
(était si grave en cet instant, une telle sin¬
cérité émanait de son regard, que Vespera
comprit que cet homme tiendrait son ser-
teent. Elle qui n'avait jamais cru en la pa-
Tole d'aucun homme, ne douta pas de la
parole de cet aventurier.
— Je vous crois, dit-elle.
Elle tendit la main à Clara Spada.
Gara Spada la- prit,, la- 'baisa*,, ett dit 'd'un

pwatuocartoiîàr j

—Je signe le pacte !
— Monseigneur, je vous remercie, j'ai foi

en vous, vous pouvez avoir foi en moi; je
v-cus jure sur le Christ d'être pour vous une
alliée fidèle et de vous aider à écarter tous
les obstacles, s'il s'en trouvait sur votre
route. Une fois hors de cette maison, vous
ne me verrez plus, j'en fais le serinent, sans vo¬
tre permission. Et... «fue je sois damnée si
je manque à ma parole !
Clara Spada ne répondit pas.
Il regardait, pensif, la coupe brisée par

Lodovico, qui, sans le vouloir, avait appelé
la inort sur sa tête.
La porte s'ouvrit brusquement-
— Monseigneur le comte Giacomo Leone

désire présenter ses hommages à Monsei¬
gneur Lodovico, marquis d'Arezzo.
Pansaniello, ayant annoncé le visiteur,

s'etfaça, livrant passage à un homme dé
haute stature, habillé de noir, chaussé de
lourdes bottes à éperons d'or, revêtu d'une
cuirasse d'acier bruni.
Une longue barbe blanche tombait sur sa

poitrine.
CHAPITRE IX

Ls messager du prince d'Arezzo
A- la vue de Clara Spada, le vieillard eutun cri de joie.
Il ôta sa toque avec respect et s'inclinaprofondément devant lui.

, y. ;M°flscigneux', dit-il d'une voix émue, jenerns le Ciel qui me donne la joie de revoirie fils de. mon auguste maître et seigneur.Clara bpada, malgré lui. avait quelquepeu perdu son assurance à l'entrée du com¬te; mais ces paroles le raffermirent, et,
. voyant- que je stratasèffiti .-léossissaii .jaai-

faitement, il poussa un soupir de soulage¬
ment.
Le regard de triomphe de Vespera lui fut

un encouragement.
Il paya d'audace, et, sur-le-champ, s'a¬dressant au comte Leone :
— Mqn cher comte, dit-il, je ne suis pasmoins joyeux de vous revoir, bien que votrevisite soit motivée par de tristes circons¬

tances. La maladie de mon père...
Le vieillard l'interrompit.
— Oh 1 mo-nseigneur, ne prononcez pasle nom sacré de votre père ici, devant cette

femme maudite, cette fille perdue.
Il désignait Vespera du doigt.
Sous l'outrage, Vespera blêmit.
— Vous êtes ici chez moi, comte.
—- Chez vous 7

Le marquis d'Arezzo est depuis long¬temps mon débiteur, et c'est ici chez moi
qu'il loge.
Le vieillard, indigné, regarda Clara Spada,

s'a étendan t à le voir protester-
Clara Spada avait pris un air confus, et,baissant la tête, il murmura :
— Ce n'est que trop vrai.
— Qu'enténds-je, monseigneur ?... Vdus, le

marquis d'Arezzo, vous vivez aux dépens de
cette femme?
L'aventurier se mordit les lèvres.
Il trouvait que le rôle de Lodovico deve¬

nait ingrat à tenir.
— Dovais-je me laisser mourir de faim ?

dit-il, affectant le cynisme. Sa Seigneurie
le prince d'Arezzo m'avait chassé, dépouillé
de mes biens, maudit.
— La malédiction était sur ses lèvres et

non dans son oœur. Il fallait oublier ce
moment 3e colère «t même itecilament

vers votre père. Il vous eût accueilli les
bras ouverts-
— Je n'en crois ries...
—Je vous l'affirme, monseigneur. Et vous

deviez risquer plutôt un refus que de lais¬
ser votre honneur sombrer entre les mains
de cette créature... Hélas ! que pensera vo¬
tre père s'il vient jamais à savoir... Heu¬
reusement pour vous, monseigneur, le prin¬
ce touche à sa dernière heure... Il ignorera
toujours votre indigne conduite .. Ah ! ve¬
nez... venez vite recueillir son -ultime sou¬
pir... recevoir son pardon...
— Allons, dit Clara Spada avec résigna¬

tion.
Le vieux comte lui adressa un regard

plein de reproches.
— Pas dans cet accoutrement d'orgie,

monseigneur... Il est peut-être seyant do
se vêtir en gueux pour 'courir la nuit les
tavernes et tes mauvais lieux de Florence,
mais ce costume ne saurait convenir pour
se présenter devant le prince d'Arezzo.

Claira Spada jeta un regard désespéré à
(Vespera.
— Il n'avait pas prévu cette difficulté,
— Pansaniello I appela la courtisane at¬

tentive.
I'Wsauiello parut.
—^Donnez à monseigneur Lodovico son

costume de velours vert sombre, ses bottes
de voyage et sa grande cape brune.
Pansaniello s'inclina et sortit.
— Tiens, pensa Clara Spada, le drôle n'a

manifesté aucun étonnement. Je suis sûr
qu'il a, écouté à la porte.
Puis, tout haut :
— Seigneur Giacomo, le (temps 'de m'ha¬

biller, et je sais à vous,,,
T5 j'ai là dons (hommes difiTmas eui tord

le guet et le vieux Gian Battista... vous
vous rappelez...
— Certes, dit Clara Spada à tout hasard,

pauvre vieux Gian Battista.. Et il est venu,
maigre son âge....
— N'est-ce point naturel ? Il a élevé Votre

Seigneurie, à qui il a toujours gardé une
afiection profonde.

— Mais moi aussi... moi aussi, dit Clara
Spada vivement...
— Il tient en mani le cheval de Votre Sei¬

gneurie. Nous pouvons partir à l'instant...
Je suis muni d'un sauf-conduit.

— Très bien 1 Voulez-vous tenir compagnie
Vespera pendant que je m'habille?
Le vieillard eut un mouvement d'indigna¬

tion.
— Non, monseigneur, J'attendrai dans la

rue... Je ne suis que tron rqaté en présence
de cette femme.
Et il sortit la tète haute, après un salut

.à Clara Spada, sans regarder Vespera.
— Imbécile 1 murmura, la courtisane, si

je voulais rte venger... Bah 1 à quoi bon ?
Pansaniello, empressé, apportait les vête¬

ments de Lodovico.
— Ils iront très bien à monseigneur, dit
l'hypocrite personnage, tout a fait bien...
fj'ont-ils pas d'ailleurs été faite pour lui.
— Aide-moi à me vêtir, drôle...
— Je suis aux ordres de monseigneur...
Prestement, fl aida Clara Spada à reti¬

rer sa guenille, ce qui ne fut pas long;
lui passa un maillot de soie noire, une
trousse, le justaucorps, agrafa le ceinturon,
auquel pendait une rapière damasquinée,
et le chaussa de hautes bottes crénelées,
souples et fines.
Clara Spada allait revêtir te cape, Quand

tî s«mtit la Tajii&e battre sa GUtesa,

— Qu'est cela, dit-tl, la rapière do cet
homme ?
— Ciselée, monseigneur, par...
— Non, non, je ne veux pas de ce joyau...

Ma rapière à moi, et ma dague... Elles sont
moins belles, mais elles sont plus sûres-La cape...
— Voici, monseigneur...
Vespera poussa un cri de surprise.
C'était à présent le vrai Lodovico qui sedressait devant elle et dont ses yeux étaientfascinés.
De Clara Spada, il ne restait plus rien,

que les haillons tombés aux pieds du -magni¬
fique seigneur qui se tenait là, à l'aise dans
son riche costume.
Pansaniello, bouche bée, déclarait:
— C'est lui... C'est le marquis... L'autre re¬viendrait que je jurerais que ce n'est paslui Te vrai Lodovico... Par tous les saints I

c'est miraculeux une pareille ressemblance !
Clara Spada lui-même était abasourdi.
U se regardait dans une grande glace

d'argent pou et avait peine à se recon¬
naître.
Un sourire de satisfaction errait sur ses

lèvres.
Il cambrait orgueilleusement son torse, et

ses yeux s'allumaient à la pensée de l'avenir
glorieux qui s'ouvrait devant lui.
Le passé ne lui apparaissait plus que com¬

me un mauvais rêve, a travers une obscu¬
re nuée.
L'aventurier Clara Spada, ie famélique

Zingaro, le gentilhomme sans nom et sans
fortune qui acceptait l'or des condottieres
pour vivre, il ne les connaissait pas, il
n'avait jamais connu ces personnages Jrt-

: toSSbles et malheureux.

Toujours fl avait été le magnifique sei¬
gneur qu'il voyait dans ce miroir.
Qu'importait le nom qu'il avait pris ?
Il avait toujours été gentilhomme, il n»

cessait pas de l'être.
Lodovico d'Arezzo ou. chevalier de Salle*

les, il était un grand seigneur, et iï saurait!
montrer à tous combien il était digne des'
plus braves, l'égal des plus puissants.
La voix do Ves-pera l'arracha au tour*

billon de s-es rêves.
— Giacomo Leone va s'impatienter, mon¬

seigneur.
— Eh ! corpo di Bacço ! qu'il s'impatiente f

Ce vassal est fart pour attendre mes ordres
et je n'ai que faire de ses homélies ! Aussi
bien, s'il continue à conserver son ton gron¬
deur, je saurai le remettre à sa place, en1dépit des services qu'il peut avoir rendra
à la maison d'Arezzo. Je suis le maître et
saurai m'en souvenir, le cas échéant...
— C'est un vieillard, dit Vespera, que sonalïection pour vous a entraîné à dés pro¬

pos exagérés.
— Puisque yous l'exigez, dît noblemerriGara Spada, je lui pardonne.
Vespera sourit.
Pansaniello s'inclina jusqu'à terre.
— Vous êtes u-n magnifique seigneur, dit-flClara Sp-ada rit bruyamment.
— Suis-je assez Lodovico ? dit-jl, qi-je bien

pris la morgue et la suffisance «lu perso»
nage ?

,

— C'est à s'y méprendre, dit pansante-"-0

✓ 1 suivre.)



A: Lâ CHAMBRE
la réforme du règlement

Paris, 20 janvier. — Cette séance est pré¬
sidée par M. Raoul Péret, vice-président,
remplaçant M. Paul Deschanel. Au feuille-
lion est inscrite cette simple mention :
»« Fixation de l'ordre du jour. » Les députés
feont cependant assez nombreux,
f Le président annonce qu'il est", saisi de
yonze propositions de révision du règlement.

M. Henri Paté demande que la Chambre
décide de nommer demain une commission
jdu règlement de vingt-deux membres, afin
d'étudier la nomination des grandes com¬
missions.
'

M. Groussier appuie cette proposition. Il
fv a urgence à nommer cette commission
iebargée d'étudier toutes les propositions de
prévision du règlement.*

M. Qssoian se rallie à la proposition Pate.
SMais M. Ajam dit qu'il faudra deux mois
%iour obtenir un rapport. Mieux vaut nom-
tmer les commissions selon le système ac-
$tuel, par les groupes.

M. Groussier : Il n'y a pas à examiner,
"jçue le mode de nomination des commis¬
sions mais aussi leur nombre, leurs attri-
iutions, leur durée.
A mains levées, et à une énorme majorité,

la Chambre adopte la proposition do MM.
iPaté et Groussier tendant à nommer la
Commission du règlement demain. On déci¬
de que cette commission sera de trente-trois
«membres et que la Chambre se réunira dans
les bureaux pour l'élire demain mercredi,
Jà deux heures.

M. Lugol demande la mise à l'ordre du
(jour du projet déposé sous l'ancienne légis¬
lature et relatif au relèvement du tarif des
ipensions. La commission des crédits sera
Chargée d'étudier la question.
La séance est ensuite levée à trois heures

jirente-cinq minutes.Prochain© séance jeudi, à deux heures
tet demie, a l'ordre du jour : « Communi-
Scation du gouvernements, c'est-à-dire lec-
tture de la Déclaration ministérielle.

AU SENAT
Paris, 20 janvier. — Le Sénat a tenu aujour¬
d'hui une courte séance. Après avoir validé les
iections du Morbihan, le Sénat a adopté

{une proposition de résolution de M. de Selvcs,
■tendant à nommer chaque année, dans les bu¬
reaux, une commission de trente-six membres
chargée d'examiner les questions se rappor¬
tant à la politique extérieure et notamment
«pelles relatives à l'éxecution des traités de paix.
Cette commission sera nommée au scrutin de
liste, de façon à ce que tous les partis du Sé-
îiat y soient représentés.

Puis, MM. Paul Boumer, le général Bour¬
geois ot le général Tauflieb ont déposé une
{proposition de loi sur le recrutement de Tar¬
tinée. Cette proposition a été renvoyée à la com¬
mission de l'armée.

Le Sénat s'est ensuite ajourné à jeudi.

M. CLEMENCEAU
es veut pas accepter une récompense

nationale
•'Paris, 20 janvier. — M. Clemenceau ayant

Été avisé que dans certains milieux on
était disposé à ouvrir une souscription en
vue de lui offrir une récompense natio¬
nale, telle que l'achat d'une terre en Ven¬
dée qui constituerait une sorte de « don
de la nation », a déclaré ce matin que,
bien qu'il soit irès touché de cette marque
de gratitude il ne voulait rien accepter
jet-que, même si l'offre lui était, formulée
«par les pouvoirs publics, ii maintiendrait
-'sa décision de refuser toute donation.

y_ — .
Tirages financiers

DU 20 JANVIER

VILLE DE PARIS 1874
' île numéro 500,306 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun •

iO.OOO £r. :
343,594 578,999

Les dix numéros suivants gagnent chacun
110,000 francs :

,51,719 68,595 223,489 467,709 634,352 630,771
729,116 771,190 952,235 1,067,519

. Les soixante-quinze numéros suivants ga-
jgnenfc chacun 1,000 francs :

26,6-26 101,306 120,699
161,209 192,105 244,458

, 4,843
il53-7l6

<■389,271
1432,298

4928,681
634,355

'.691,873
; '.«57,718
1

905,173

309,93s
491,795
570,355
645.707
695,312
870,070
913,473

318,547
508,574
574,585
645,708
703,835
877,133
913,613

340,481
510.922
583.086
650,778
729,112
888,333
9C,4a9

137,176
247,266
424,528
510,927
593.231
666,345
730.669
893,909
969,466

144,173
259,273
427,728
520,480
593,239
682,563
798,865
399,932
973.814

1,114,780

Le nouveau procès
du dénonciateur de Miss Caveli
Paris, 20 janvier. — Aujourd'hui com¬

mence l'interrogatoire de Quien; celui-ci n'a
pas changé son système de défense. S'il
a eu des relations suspectes avec les Alle¬
mands tant à Saint-Quentin qu'à Landrecies
et en Belgique, s'il a séjourné si longtemps
dans ce pays, c'était pour être utile à nos
compatriotes. Et si certaines personnes qui
l'accueillirent furent arrêtées par les Alle¬
mands, ce n'est que par une tragique coin
eidence. Quien expose les faits avec une
certaine netteté; il fournit toutes les préci¬
sions qui lut sont demandées et discute lon¬
guement avec le colonel-président, qui re¬
lève les invraisemblances de ses déclara¬
tions
Quien prétend qu'à son arrivée à Bruxelles,

lorsqu'il se présenta chez miss Caveli, celie-ci
i'accueilit de la manière suivante : « Malheu¬
reux, sauvez-vous 1 Je m'attends à être.arrêtée
d'un moment à l'autre. Allez chez Mme Bodart
et dites-lui <je se débarrasser de tqus les pa¬
piers qu'elle'a chez elle, car il paraît que son
fils vient d'être arrêté. » •

Le président fait remarquer à l'accusé l'in¬
vraisemblance de celte version. En effet, le 29
juillet, le jeune Bodart n'était pas encore arrê¬
té, et aucun des membres de l'organisation,
pas plus miss Caveli que M. Boucq ou que Mme
Bodart, n'avaient de raison de supposer que
lèur secret fût surpris par l'ennemi.
Quien : Pardon, mon colonel ! l'Institut de

miss Caveli était surveillé depuis longtemps;
celle-ci ne l'ignorait pas. Et j'affirme que le
fils de Mme Bodart était déjà arrêté le 29
juillet.
Quien, ici, proteste une fois de plus de son

innocence, et l'interrogatoire se poursuit. Sur
chaque date, sur chaque fait. Quien discute
sans se lasser, reprenant parfois mot pour mot
las explications qu'il a fournies au cours de
sou premier procès.
La seconde partie de l'interrogatoire de

Quien a porté sur ses relations avec les poli¬
ciers allemands Pinkhoff et Dittmar, sur ses
agissements suspects au camp de Sennela-
ger, sur son séjour çn Suisse, à Interlaken,
et ses manœuvres contre notre service de
contre-espionnage; enfin sur ses escroque¬
ries au préjudice de Mme Manhes, à Paris.
L'accusé s'élève contre le rôle que les té¬

moins lui ont prêté au cours de l'instruc¬
tion :

« Jamais, affirme-t-il, Pinkhoff n'est venu
me voir dans ma oellule à Sennelager. Loin
d'être l'objet de faveurs de la part des Alle¬
mands, j'étais, au contraire, traité par eux
avec une extrême rigueur. D'autre part, en
Suisse, c'est moi qui ai prévenu les chefs
de notre service de contre-espionnage, le
commandant Roiquette et le lieutenant Bu-
nan, que Dittmar était un espion. «
Par contre, il reconnaît avoir escroqué

une somme de 1,400 francs à Mme Manhes
en usant d'allégations mensongères.
Lo président : Avez-vous autre chose à

ajouter?
K. : Je jure que je suis innocent du crime

de trahison..
On commencera demain l'audition des té¬

moins. >
>' i i . ■. .i ■ ■ ■■ ■ ■■ '«OE»» ."•■,■■■

Le naufrage de S' a.Afrique »
Paris, 29 janvier. — Le soUs-secrétariat

de la marine marchande nous communi¬
que la liste suivante de cadavres du paque¬
bot « Afrique», qui ont été.retrouvés : Mme
Germaine Laulaigne, passagère; une fem¬
me âgée d'environ quarante ans; un hom¬
me granu et corpulent, quarante ans envi¬
ron, chevelure et barbe grisonnantes, lé¬
gèrement frisées; Mme Ganadell, passagè¬
re; M. Larrieu, un tirailleur sénégalais
(ces deux cadavres retrouvés à Saint-Gil¬
les); M. Armand Marsonnet, garçon (ce
cadavre retrouvé à Notre-Dame-des-Monts).

Naufrage d'un vapeur américain
Golhembourg, 20 janvier. — Le vapeur amé¬

ricain «i Macona ». d'un tonnage de 53,000 ton¬
nes, s'est échoué et a coulé, le 17 janvier, au
large de Nidingarna, sur la côte occidentale de
Suède. On a sauvé un homme, qui était atta¬
ché à la tête du mât. Le sort des quarante-neuf
hommes d'équipage est inconnu.

I,034,610 1,042,213 1,047,656 l,09S,21t 1,098,77. .

J, 129,911 1,129,913 1,131,104 1,133.090 1,137,260 1,157,506
II,206.814 1.208,440 !,217,208 1,239,951 1,243,281 l,&O,90l
9,255,770 1,257,967 1,257,963
• 4,937 numéros sont remboursables au pair.

EN ANGLETERRE

Les troubles en Irlande
LA POLICE ATTAQUEE A TIPPERARY
Tipperary, 20 janvier. — Un groupe d'en¬

viron 150 hommes a attaqué, dans la nuit
de dimanche à lundi, une caserne «d'agents
de police à Brombane, près de Tipperary,
en Irlande. Les assaillants ont employé la
dynamite, qui a causé des dégâts considé¬
rables. Treize agents de police qui se trou¬
vaient dans la caserne ont riposté en tirant
sur les agresseurs. Une bataille en règle
sênsuivit et la fusillade se poursuivit pen¬
dant cinq heures. Des renforts d'agents de
police et de soldats furent envoyés sur
les lieux, mais lorsqu'ils arrivèrent les as¬
saillants s'étaient déjà enfuis et aucune
arrestation n'a été opérée.

VIE SPORTIVE
hippisme

Courses a Vincennes
MARDI 20 JANVIER

Paris *0 janvier. — -Bonne réunion de semai-
■ne sans incident spécial, qui vaille la, peine.
!d'être signalé. Le .terrain est redevenu assez
1lourd•
■Voici Iss résultats détaillés des épreuve® i
■PRIX DE TULLE (au trot attelé), 4,000'tr.,. — -■—«"— a Mme

M. Ri

_ Lau-
placés s Mandataire (Blainy), Mona-Lisa

((Neuville). , ,

Durée : 1er, 4' 59" 1/5; 2e, 5 3 3/»; 3e, 5 4 a,5.
jeanvy (Vaudemont et Adelia) est entraîne

par Labroille.
PRIX DE GUERET (au trot attelé), 4,000 fr„

g S00 mètres. — 1er, Qui-Nhone (Th. Monsieur),
ià M. J. Cabrol; 2e, Quinquina (Pentecôte), à M,
tC. Jeanne; 3e, Quand-Même (Leverrier), à M

iSnllièrc *
Non placés : Qul-Sait (M. Capelle), Quasi-Poin

jpon (Prosper), Quos-Ego (E. Marie), Québec
[(M. L. Forcinal). _ »,.«
Durée: 1er, 4' 51 I/o: ,2e. 4 51 8/»,-Je 4 58 •
Qui-Nhone (Jarnac et Kara-Son) est entrai-

inée par Th. Monsieur.
'"PRIX DU BUISSON (au trot monté), 5,000 fr-,
2,800 mètres. 1er, Quenouille (M. L. Forcinal), a
•Mme veuve Forcinal; 2e, Querelleur lie pro-
tariétaire), à M. C. de Wazières; 3e, Petit-Maître
|ij.' Dufour), à M. G.. Venëfc. _

Non placés: Port-Louis (Verzeele),. Picrre-Ier
^Durée l'ier] 4' 36" 4/5; 2e, 4' 39"; 3e, 4' 40" 2/5.
PRIX DE V1LLKRVILLE (au trot attelé), 5,000

(francs, 2,900 mètres. — 1er, Ojry (Simonard), à
Îî,î Thiérv do Cabanes; 2e. Pologne (M. P. Vie!),
)â M A. ûamase: Se, Ouragan (le propriétaire),
Ht M. J. Sourroubille. .

Non placés: Pavana (M.. L. Forcinal), Orto¬
lan (Lalaurie).
Durée: 1er 4 5 ; 2e, 4 57 : 3e, o 6 .
Oiry (Flect'wood.S et Tilsitt) est entraîné par

Ciinonard.
PRIX DE CARQUEBAT (au trot monté), 5,009

francs, 2,500 mètres. — 1er, Incertaine (Tirard),
a M E Boivln; 2e, Moissonneuse (L. Leroy), a
ftl,. MandromMarécat; 3e, Nickel (Potier), à M,
'"'".Non1 pbfifés : Miss-Anna (Blaisy), Kilina (Phi-
ïippard), Lœtitia (Guillou).
Durée i 1er, 4' 8" 4/5; 2e, 4 9 3/5; 3e, 4 10 4/o,
Incertaine (Hetrnan et Reine-Claude) est en¬

traînée par Vitet.
PRIX DU MESLE (au trot attelé), 6,000 fr.,

i,50O mètres. — 1er, Lc-Canigon (Demorissi), a
M. Pialat; 2e. Jeallah (le propriétaire), à M. J.
ficurroubille; 3e, lalyse (Simonard), à M. Thié-
T'y de Cabanes. _ , „
Non placés: Bruyère (A. Sourroubille), Ou^

■fclie (M. L. Forcinal), Lutte (Leverrier), Ker-
messe (J- Poey), Havre-Sac, (Verzeele).

Durée: 1er, 4 5 ; 2e, 4 8. 3/43e, 4 8 4/a.
Le-Canigou (Général et Vallespier) est entraî¬

né par Demorissi.

CHEVAUX ! Pesage i Ee).
« 10 fr. i s tr,

Jeanny

Nolicante

G]

?!
-21 50
15 »
30 50

11 50
8 50
19 i

Qui-Nhone

Quinquina'

-

pi

68 »
25 50
231 »

22 50
14 50
44 .

Quenouille ......

Querelleur —

g l

U: FI
.23 50
15 50
28 50

9 50
7 »

10 »

Oiry sv.,

Pologne

vn._: g |
1!

19 50
14»
18 50

U »
7 »

8 50

Incertaine .......

Moissonneuse .

i...- ci
p|
pi

48 »
18 50
22 »

21 50
10 »

12 50

Le-Canigou

.Icaliàh
Jalyse

...: -, gi
pi
pi

.-...«v pi
-i

78 50
29 »

34 50
50 »

51 50
16 50
14 50
27 »'

BILLARD

CHAMPIONNAT DU MONDE
Paris. 20 janvier. — Lundi, soir, au Nou¬

veau Cirque,'le champion de France Cure a
battu le champion de Belgique Heremans
dans Ma première soirée du match en 600
points.
Paris, 21 -janvier. — Iloromans, 688 points;

Cure 441 points. Le match a été arrêté en rai¬
son de l'heure tardive. Total des deux soirées :
iloromans, 1,137 points; Cute 1,04!i point».
Meilleure série de la soirée : Horomans, 88
-points; Cure, 87...

^ :
BOXE

LES COMBATS DE BOXE A NEW-YORK
'Albany, 20 janvier. — Les projets de l°i OiOt

été déposés sur les bureaux du Sénat et de
l'Assemblée de l'Etat new-yorkais<« autorisant
les concours de boxe jusqu à douze ou Quinze
rounds, à condition quTls
le contrôle d'une commission spéciale. Les ar¬
bitres pourront décider en dernier lieu.

MATCH ENTRE FREO BULT'ON
ET SILAS GKEEN

trièmf ïep^\6^qauan«lei'einfériorità évidente de
Green a été démontrée.

le match carpentier-dempsey
New-York, 21 janvier. — M. Cocbrane a reçu

la dépêche suivante de M. Descamps -
«J'attends votre df(!.l9lf;.j!,n®1sS^avoir
ciine -offre. Je n'en accepterai pas sans avoir
i-Af'ii déj?zieement ci© votre pâit. »
M. Cocbrane embarquera le.24 janvier pour

l'Angleterre.

BORDEAUX
IL Y A UN AN

22 JANVIER 1819
La Conférence de la paix décide qu'une

commission interalliée se réunira aux lies
des Princes, dans la mer de Marmara, à
l'effet d'examiner la question russe.

- . o ■ .

A l'hôte! de ville
CONSEIL MUNICIPAL

Lé Conseil municipal de Bordeaux se réu¬
nira en séance publique à l'hôtel de ville,
vendredi prochain 53 janvier courant, a
17 h. 30.

Révision des listes électorales
Un grand nombre d'électeurs ayant chan¬

gé de domicile et n'ayant pu être retrouvés,
ont été radiés de la liste électorale.
Ces électeurs sont- instamment priés, de

la façon la plus pressante, de s'assurer de
leur inscription, ou de la réclamer en adres¬
sant une lettre, de préférence recommandée,
à la mairie, bureau des listes électorales, en
faisant connaître leur nouvelle adresse,
avant le 4 février, à minuit, dernier délai.
Il est indispensable de donner date et lieu
de naissance.

»

Nécrologie
Un nombreux cortège d'amis et d'employés

municipaux assistait samedi dernier aux ob¬
sèques de M. Lafon, chef de division honoraire
de "la mairie.
La plus grande partie de la carrière de M. La¬

fon s'était écoulée dans l'important service de
la police municipale, qu'il a dirigé durant
vingt-deux années avec un tact et une compé¬
tence justement appréciés. Travailleur infati¬
gable, il se consacrait à ses délicates fonctions
administratives avec un inlassable dévoue¬
ment. Nombre d'améliorations apportées à ce
service ont été suggérées par sa grande expé¬
rience.
Son affabilité et son esprit de justice lui

avaient concilié les sympathies de tous, aussi
son admission à la retraite laissa-t-elle d'im¬
menses regrets. Bide fut l'occasion d'une tou¬
chante manifestation 'organisée en son hon¬
neur, ei> 1904, à l'Alhambra, par le personnel
des bureaux de la mairie.

Xiégion d'honneur
M. Bussy, colonel, commandant le 57e ré¬

giment d'infanterie, est promu au grade de
commandeur de la Légion d'honneur. Nos
félicitations.

Mérite agricole
Le «Journal officiel;» publie une liste de

« Régularisation des promotions et nomina¬
tions faites dans l'Ordre du Mérite agricole
de 1914 à 1919 ». Nous y relevons les noms
suivants qui intéressent la Gironde;
Chevaliers, MM. ;
Dimon, propriétaire-viticulteur, à Bordeaux.
Guimberteau, agriculteur, aux Salies-de-Cas-

tillon.
Maillot, propriétaire, à Saint-Philippe-d'Ai-

guilhe.
Duchamp, viticulteur, à Libourne.
Francès, architecte, à Libourne.
Meyniac, négociant en vins, à Caudèran.

*

Vincent, viticulteur, à Libourne.
O

Une délégation alsaeiennè-lorrame
à Bordeaux

Nous sommes heureux d'informer nos lec¬
teurs que sur l'invitation de la Chambre
de métiers de la Gironde et du Sud-Ouest,
une délégation alsacienne-lorraine, compo¬
sée notamment du président de la Cham¬
bre de métiers d'Aisace-Lorraine, des pré¬
sidents de? sections des chambres de mé¬
tiers de Metz, Mulhouse et Colmar, du di¬
recteur de l'enseignement technique à Stras¬
bourg, se rendra à Bordeaux les 14 et 15 fé¬
vrier prochain.
Nous donnerons ultérieurement le pro¬

gramme de réception de nos amis d'Aisace-
Lorraine, et pouvons d'ores et déjà indi¬
quer qu'une conférence aura lieu à l'Athé¬
née, au cours de laquelle M. Schleilïer, pré¬
sident de la Chambre de métiers d'Alsace-
Lorraine, exposera le rôle joué par les
Chambres de métier en Alsace.
Un grand banquet aura lieu également à

cette occasion.

Dépôt de remonte de Mérignac
Les éleveurs sont invités à déclarer au dépôt

de remonte de Mértgnac les chevaux nés en
1917 qu'ils comptent présenter en 1920.
Les renseignements fournis devront compor¬

ter le nom du cheval, son origine, sexe, robo
et le numéro de la carte d'origine.
Au reçu de ces renseignements, il sera adres¬

sé un récépissé que MM. les Eleveurs devront
remettre au moment de la présentation de leurs
chevaux.

j&vis aux démobilisés
Les démobilisés ayant perçu à leur libé¬

ration un bon d'habillemînt en nature
sont avisés que les, dépôts des 144e régi¬
ment d'infanterie, 58e régiment; d'artillerie,
18e section de C. O. A., 18e section d'infir¬
miers militaires à Bordeaux, 57e régiment
d'infanterie à Libourne, sont en mesure de
l'aire l'échange de ce bon en nature contre
un costume neuf.
Ces démobilisés sont invités à procéder à

cet échange le plus tôt possible.
«

Le gendarme n'est pas sans pitié !
Un journalier, Jean D..., âgé de trente-

cinq ans, demeurant chemin Prévost, au
Bouscat., était fort désireux de se marier;
mais le hic, c'est qu'il était presque sans
ressourcés et qu'il faut généralement de
l'argent et même beaucoup d'argent quand
on se met en ménage. Cinq sous ne sus¬
sent plus 1
Le journalier était très ennuyé, quand

une idée traversa soudain son esprit. Il se
rappela que son propriétaire, M. X..., lui
avait confié qu'il possédait une somme de
1,995 fr. qui était serrée dans un coffret
êlacé sur la cheminée de sa chambre. Jean... songea tout aussitôt à s'emparer des
économies du propriétaire, et il s'empressa
de mettre ce projet à exécution.
Nanti des 1,995 fr., le journalier acheta

les articles divers qui lui étaient nécessai¬
res. Mais entre temps une plainte avait été
déposée par M. X... à la gendarmerie du
Bouscat et celle-ci ne tardait pas à mettre
la main au collet du fiancé indélicat.
Comme on le conduisait, mercredi matin

à la prison municipale, le journalier dit,
larmoyant, aux représentants de la maré¬
chaussée qui l'accompagnaient : «« Ma fian¬
cée habite dans le quartier. Je serais na¬
vré si elle m'apercevait, escorté comme je
le suis... Vous seriez donc bien aimable de
changer- d'itinéraire pour m'amener rue
Boulan. »

Le gendarme n'est pas sans pitié quoi
qu'en dise Courteline. Et la meilleure des
preuves, c'est que ceux qui encadraient
l'inculpé prêtèrent une oreille bienveillante
à sa requête. On changea de route. Mais à
peiné le groupe avait-il fait quelques pas,
que la fiancée de Jean D... arrivait droit
sur celui-ci- C'était la fatalité !
La jeune fille fut naturellement stupé¬

faite de voir son fiancé entre deux gen¬
darmes. Néanmoins, elle lui sauta au cou,
puis reprit sa roufe. tandis que le journa¬
lier, tout honteux, était conduit à la per¬
manence.
On l'a envoyé au fort du Hà. Il avait

encore 700 fr. sur lui qui ont été restitués
au propriétaire.
Et voici le journalier seul dans une cel¬

lule à l'heure cù, sans son geste malheu¬
reux, il filerait le parfait amour ! Espérons
pour lui que oe n'est que partie remise.

; waaeaaaz»' 'SSSS^^aitWéSiMIISSSlSlM/Ssm^S^SWBS\)^~.
Dangereux malfaiteurs

Ko pouvant dévaliser un matelot,
ils le blessent d'un coup de revolver

Dominique Auguerre, matelot à bord du
« Caravçllas », des Chargeurs-Béunis, liait
■connaissance mardi soir, dans une maison
de la rue de Galles, avec deux individus
comme, hélas ! ou en rencontre tron la nuit
dans le quartier -Mériadeck. Ne pensant pas
qu'il avait affaire à des malandrins en quê¬
te naturellement d'un mauvais coup, le ma¬
telot offrit une tournée à ses amis occasion¬
nels.
Ceux-oi, un peu plus tard, sous le prétexte

de le ramener dans la direction des quais,
le conduisirent dans une rue obscure — ce
qui.ne fut pas difficile, — et là tentèrent de
lui enlever son portefeuille, qui contenait
la forte somme.

Auguerre se défendit énergiquement, tout
en appelant à l'aide. Furieux de n'avoir pu
perpétrer leur noir dessein, les malfaiteurs
frappèrent le matelot, et l'un d'eux lui tira
même un coup de revolver.
Des gardiens de la paix, accourus au bruit

de la détonation, relevèrent le blessé et le
firent transporter à l'hôpital Saint-André.
Lo projectile l'a atteint aux reins.
Les agresseurs ont réussi à gagner le

large. " &

Accident mortel
,Vers midi, mardi, on effectuait des essais

de résistance de la « machine de brassage »,
à bord du « Refouleur n. 4 », dans le bas¬
sin à flot n. 2. Par suite, paraît-il, de la
rupture de la courroie de transmission, un
volant, du poids de 1,400 kilos, éclata. Un
des morceaux de métal atteignit le jeune
Henri Pagès, âgé de seize ans, demeurant
36, Tue Bourbon prolongée, qui fut tué sur
le coup.
Le corps de l'infortuné garçon a été re¬

mis à la famille.
L'enquête d'usage pour l'établissement

des responsabilités est menée par le com¬
missaire de police du quatorzième arron¬
dissement,

Chagrin d'amour !
Le corps retiré lundi de la Garonne a été

reconnu pour être celui de Joséphine Hay-
ral, âgée de trente et un ans. tailleuse, qui
habitait rue de Pessac, 165. D'après l'infor¬
mation de la police, là tailleuse s? serait
jetée à l'eau parce qu'elle ne pouvait sur¬
monter son chagrin d'avoir été abandonnée
par son ami.

A l'hôpital Saint-André
Erick Arnaud, originaire de l'Esthonie,

logé à la caserne Niel, à la Bastide, tra¬
vaillait mardi comme manœuvre sur le
vapeur américain « Eastern-Licht », quand
il fut blessé en différentes parties du corps
par la chaîne d'un palan qui s'était rom¬
pue.
L'Esthonien a été admis à l'hôpital Saint-

André.

Un vol dans uns église
Pendant la soirée de mardi, un inconnu,

entré dans l'église Sainte-Marie, avenue
Tiiiers, à la Bastide, a brisé la tête d'une
statuette' servant de tronc, et s'est emparé
de toute la monnaie d'argent ou de bronze
que contenait l'objet.

RHUM
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Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Incendie volontaire
Lé 26 octobre 1919, un incendie dû à la

malveillance détruisit un groupe de bâti¬
ments, propriété des familles Berger, Clo¬
cher, Chastenet et Perruchaud, au hameau
de Cousseau, commune de Gours. Les per¬
tes s'élevèrnt à 60,000 francs.
Les soupçons se portèrent sur la veuve

Madeleine Valaize, née Phiiipau, âgée de
cinquante-cinq ans, propriétaire à Saint-Seurin-sur-risîe, pour qui, disait-on, l'in
cendie pouvait devenir une source de profit.
En 1904, Madeleine V-aiaize avait vendu à
l'un des sinistrés, M. Perruchaud, un des
bâtiments incendiés, le prix d'achat devant
être acquitte par pactes en dix ans. Jusque-
là, c'était elle qui devait acquitter les im»
pôts et l'assurance, ce qui lui laissait croire
qu'elle serait fondée, en cas de sinistre, à
réclamer l'indemnité. C'est pourquoi, au
lendemain de l'événement, elle signifia à
M. PerruefiauCl qu'à ses yeux il n'était que
son locataire.
L'accusation reproche en outre à la veuve

Valaize de ne pouvoir justifier de l'emploi
de son temps pendant l'heure au cours de
laquelle l'incendie criminel fut allumé.
La veuve Valaize, gui comparaît mardi

après-midi devant le jury, proteste de son
innocence, soutenant qu'à l'heure où éclata
le sinistre elle était chez elle, lavant sa
vaisselle.
Une vingtaine de témoins entendus, re¬

quiert M. ' l'avocat général Mettas, plaide
Me Vital-Mareilhe.
A noter qu'un incident amène M. le pré¬

sident Mayssent et M. l'avocat général Met-
tas à rendre un public et- bien juste hom¬
mage au dévouement, au courage, au. dé¬
sintéressement de tous nos services de po¬
lice, et plus particulièrement de la police
mobile.
Après une assez longue délibération, le

jury rend un verdict négatif. En consé¬
quence, la veuve Valaize est acquittée,

»

Odieux crime d'une mère
Le 26 septembre 1919, M, le Commissaire

de police du sixième arrondissement était
informé que la veuve Jeanne Sempey, née
Lalanne, âgée de vingt-trois ans, demeu¬
rant place Mériadeck, avait dû accoucher
clandestinement et faire disparaître son
nouveau-né. Ce magistrat manda en son bu¬
reau la veuve Sempey, qui, pressée de ques¬
tions, reconnut avoir commis le crime d'in¬
fanticide.
Dans la matinée du 21 septembre, ayant

ressenti subitement les premières douleur»
de l'enfantement, elle s'était enfermée dans
sa chambre et s'était délivrée d'un enfant
qui, avait vagi -et qu'elle avait étranglé
en lui serrant le cou. avec un mouchoir préa¬
lablement roulé en corde. Après être res¬
tée huit heures environ dans son lit, elle
avait décidé de faire disparaître les traces
de son crime, et, pour cela, ayant étendu le
cadavre sur ia pic-rre d'un évier, elle l'avait
dépecé à Valde d'un eduteau de table. Elle
eut l'horrible courage de sectionner ia tête,
puis le tronc, enfin de découper le petit
corps en vingt-six morceaux au moins.'
Lè lendemain matin, à midi, alors que

tous ses eo-locataires venaient de se mettre
à table, elle alla jeter les débris dans la
fosse d'aisances. Vingt-six morceaux du pe¬
tit cadavre en . ont été retirés lorsque le ma¬
gistrat instructeur eut ordonné de vider
cette fossé.
La veuve Sempey, à qui n'échappait point

l'horreur de son' crime, expliqua qu'elle
avait agi dans un moment d'affolement et
pour ne point « faire rougir de sa faute » un
petit garçon qu'elle a depuis cinq ans et
son beaù-père. Elle ajouta encore qu'elle
avait été récemment délaissée par un hom¬
me avec lequel elle avait vécu maritalement
depuis près d'un an, et que ce brusque
abandon l'avait désespérée.
C'est dans ce système de défense qu'elle

persiste, mercredi matin, devant les jurés.
Requiers M. l'avocat général Dalesme,

plaide Me Cluzan.
Le verdict est négatif en ce qui concerne

l'infanticide, afflrmatif avec circonstances
atténuantes en ce qui concerne la suppres¬
sion d'enfant-
Jeanne Sempey est condamnée à wn an

'd,'emprisonnement.

Communications
CHEMrNS DE FER
MIDI. — La gare Bordeaux-Saiiit Jean petite

vitesse informe les expéditeurs qu'elle accep-

t,enLIe Jendreai,r:?, co"rant ies expéditions hdestination uu Midi seulement, inscrites dans
le groupe IIl, du n. 3,501 au n. 3,650.
Nota. — Les inscriptions de fûts vides seront

appelées à leur tour par la gare de Briennc.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANTCIFYc:

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE i
Reunion générale le 22 courant, à 17 h. 30
SYNDICAT DES COMMERÇANTS DET4IT

LANTS DE LA GIRONDE. - Assemblée 4nZ
rale extraordinaire le jeudi,22 janvier l«r>n a
14 h. 30, siège social, rue Guillaume-Brochon' '

; '

CLINIQUE SPECIALE DES YEUX
30, rus du Parlemenl-Sainte-Catherine

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabri«^lion et adaptation parfaites.— Réparations
immédiates. 14bis, pl. des G4i-Hommes.Prixmodérés

Chromque
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 heures, «.Werther* et la «Fête
du Printemps».
Vendredi, à 8 h. 15, en soirée de gala, «Sam-

son et Dalila», avec le concours de Mme Mar¬
the Hiriberry, contralto de l'Opéra de Monte-
Carlo, et de M. Robert Lassalle. de l'Opéra.
Samedi, « Guillaume Tell », avec M. Séveilhac,

de l'Opéra-Comique.
Dimanche, en matinée. « Manon », et en soi¬

rée, « F.aust ».
La location est ouverte pour tous ces specta¬

cles.
BOUFFES

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, «Souris
d'Hôtel », la jolie pièce en 4 actes de MM. Ar-
mont et Gerbidon, plus de 150 représentations
au Théâtre Fémina. C'est un spectacle de fa¬
mille oui peut être vu et entendu par tous les
publics. On y chercherait en vain un mot
grossier, une situation scabreuse. Dimanche,
matinée. Jeudi 29, « Sœurs d'Amour » (tournée
Charles Baret).

AFOLLO
Jeudi, en matinée de famille, à 2 h. 30, « ia

Petite Mariée». Jeudi, en soirée, à 8 h. 30, «la
Cocarde de Mimi Pinson ». Vendredi, soirée de
grand gala, « les Saltimbanques », avec Mlle
Maud Deloor, de la Galté-Lyrique, dans le rôle
de Marion. Samedi en soirée, et dimanche en
matinée, «Susie». Dimanche en soirée, «la
Belle Hélène», l'opéra-bouffe d'Offenbach. Lun¬
di, «la Fille du Tambour-Major». Location ou¬
verte au hall de l'Apolio. Téléphone 31-17.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières repré¬

sentations de «Vous n'avez rien, à déclarer »
interprété de façon brillante et amusante par
une troupe de premier ordre. Jeudi, à 3 heures,
5e concert donné par le trio Thib'aud, Arthur,
Rosoor et Jacqueline Ramat. Vendredi, à la
demande générale, reprise des « Marionnettes »,
avec Jane Lobis, Harley, Bonal et Dorivai.

SCALA
Avant d'aller ou de retourner à la Scala ap¬

plaudir « Phi-Phi », ne manquez pas de louer
,vos places sans aucun frais, afin de ne pas
avoir la désagréable surprise de vous en re¬
tourner. La meilleure pièce, les meilleurs ar¬
tistes.

ALHAMBRA
«Place aux Femmes!», tel est'1e titre de

la nouvelle revue de M. R. Fontenay; et en
effet, Mines André Chabry, Deroye et Delcher
y . tiennent fort gracieusement une place im¬
portante. Mais, piqués au jeu, MM. Garrigue,
Busquet et Ramos rivalisent de verve et d'en¬
train avec leurs partenaires féminins. De cette
lutte toute courtoise résulte une interprétation
très agréable que l'on applaudit chaque soir
à l'Alhambra et où chacun des adversaires
trouve son compte de bravos.

Tous les soirs, sur la scène, et jeudi en ma¬
tinée, «Place aux Femmes», revue de Fonte¬
nay, intenirétée par tous les artistes de l'Al¬
hambra. Prochainement, Dufleuve, dans son
répertoire.

ALCAZAR
Samedi 21 et dimanche 25 janvier, trois re¬

présentations de «la Bête Féroce», drame so¬
cial en cinq actes et huit tableaux, de MM. J.
Mary et Rochard. Toute la troupe joue dans
ce drapie.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, en matinée (à demi-tarif) et

en soirée, « Fulvio » donne le frisson dans ses
équilibres d'une témérité folle, et les «Jonas»
font nos délices dans leur numéro d'acrobatie
remarquable ! — Au ciné: «Marthe» (gros suc¬
cès), comédie dramatique; «Chariot ne s'en
fait pas », etc. Location sans frais. Tél. 17.55.

-—«i

CONCERT ANDRE HEKKING
Ainsi que nous l'avons déjà anoncé, il y a

peu de temps, c'est le mardi 3 février prochain
que notre sympathique et éminent concitoyen
André Hekking, professeur de violoncelle au
Conservatoire de Paris, donnera son concert à
ia salle' Franklin, avec comme partenaire le
remarquable pianiste Marcel Ciampi.
Les deux virtuoses iront ensuite à Grenoble.

Lyon, Neiifehfttei; Turin et dans plusieurs au¬
tres villes d'Italie.

» —

LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)
Jeudi, la Femme fardée, le Triangle jaune, ép4o
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi: Le Destin est Maître; Par Amour. Inrt®.
«0.

SPECTACLES du 21 janvier
GRAND-THEATRE. - I 11. : Werther.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Cœur et la Main.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON.. — 8 h. 30 , Vous n'avez rien a
déclarer .

SCALA. — 8 h. 30 : « PbiT'hi ».
THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 :
Attractions.

ALHAMKRA. — 8 h. 30, Place aux Femmes:
A LHAMHRA DANCING. -- Vendredi soir, Bal.
SK.ATING-PALACE : Patinage et Bai, à S h. 30.

qui jonchent le sol. On y a retrouvé une
balte de revolver avec sa douille et une
douille vide.
A droite, se trouve le chai où l'on a volé,

d'après le propriétaire, une barrique et de
mie de vin; mais il est possible qu'on n'ait
pu emporter tout ce liquide, car la terre bat¬
tue en est imprégnée, et tout porte à croire
que les voleurs ont dû le répandre aprè3
en avoir copieusement absorbé.

LA DECOUVERTE DU CORPS
On sait que le corps a été trouvé à trois

cents mètres du ebai. En suivant les traces
de sang, on arrive à un petit bois où la
terre a été légèrement creusée. C'est là que
tout d'abord, on a pensé enterrer le cada¬
vre ; mais le soi étant trop résistant et rem¬
pli de racines d'acacias, on est allé à quel¬
ques mètres, dans un pré, où l'humidité
rend la terre plus meuble. C'est là que, à
la hâte, on a enfoncé le cadavre à peine
couvert de quelques centimètres de terre
et sur lequel on a jeté ensuite des branobes
mortes.
C'est vers huit heures du matin que M.

Martinon fils a constaté le vol qui avait été
commis dans son chai. A dix heures, la
dame Arnaudin voyait un bras sortant du
sol; on exhuma le cadavre et on reconnut
le sieur Simonnêt, âgé de trente-cinq ans,
un habitant d'Abzac.

L'ENQUETE JUDICIAIRE
Quand nous sommes arrivés, les magis-

trats du parquet de Libourne, MM. Lau¬
rence, substitut du procureur de la Répu
biique; Gorphe, juge d'instruction, assistés
de M. Brillé, commis greffier, et du capi¬
taine de gendarmerie, avaient procédé aux
premières constatations.
L'hypothèse de vol et de rixe mortelle

entre des malfaiteurs subsiste toujours;
mais l'enquête a conduit à mettre pour ie
moment en cause un habitant du pays qui
fréquentait la maison de M. Simonnêt. Il a
été vu avec ce dernier dans un café. Com¬
me il porte au front et aux poignets des
égxatignures récentes paraissant provenir
de contact avec des ronces, les magistrats
l'ont interrogé sur ce détail. Il a repondu
qu'elles pouvaient avoir été faites par des
branches d'arbre ou des sarments de vigne,
car il a coupé, a-t-il dit, du bois avec Si¬
monnêt. Jusqu'à cette heure il n'a pas va
rié dans ses dires.

LES MOBILES DU CRIME

Un fait est certain : Sinymnet a été tué
d'une balle à la tête et d'un terrible coup
porté à la gorge par un instrument tran¬
chant.
Que s'est-il passé ? On ne le sait pas en¬

core, mais avec la première version du
vol circule maintenant dans le public celle
d'une vengsance. Et alors se poserait la
question de savoir s'il y a eu guet-apens
et quels furent les agresseurs.

L'ENQUETE CONTINUE
M. le docteur Petit, médecin légiste, a

procédé à l'autopsie du cadavre.
Un nouveau transport de justice a eu lieu

avec le concours de la brigade mobile.

L'incendie des arènes de Bayonne
Si nous en croyons les ordonnances de

non-lieu rendues par M. le juge d'instruc¬
tion en faveur des nombreux inculpés, il
semble que l'affaire de l'incendie des arènes
ait été classée.

IES1Ml 14, Place Bambeffa

REMCfEMEHTS ET ilESSF
ont fait I honneur d'assister aux obsèques «îà

M. F.-S. DELACE,
ainsi que les personnes oui leur ont fait m»
venir des marques «te sympathie, et les inmf'nient qu'une messe sera dite le vendredi- si
larAl'A?eut heu,re% e» l'église Salnt-ElolLa famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
r Louis Deschamps et sa familisremercient les personnes qui leur ont fait
1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis DESCHAMPS,
et les préviennent que la messe de huitaine
?.<i dira à dix heures, le jeudi 22 janvier, en1 église Notre-Dame,

PENDULES
(angle Perle-Dyeaox).
DE STYLE

ETAT CIVIL
DECES «lu 20 janvier

Fernande Fourteau, 37 ans, cours des Mes¬
sageries-Maritimes, 67.
Jean Barrouil, 49 ans, quai des Chartrons, 59.
Isaac Domec, 56 ans, rue Saint-Sernin, 15.
Pierre Bonneau, 66 ans, 148, c. de la Marne.
Maria Robert, veuve Latorcade, 73 ans, allées

Damour, 37.
Jeanne Rivière, veuve Dandieu, 73 ans, cours

Portai, 58.
Louise Tully, .veuve Adit, rue Adrien-Bays-

sellançe. 3.
Clément Rivière, S2 ans, rue Jules-Delpit-, 56'.

./VV/X/A».

Teinturerie KOUCiHON, Beat!. Tél. 15.10
-sAAyv\.—

ÛONVQI FUNÈBRE Bargues et leurs'fils,
M. et M»>« Camille Bargues et leur fils, M. et
Mm® Mauricê Bargues et leur fille. M. et M»»»
Noé Grinberg. les familles Jaeob, Bargues. Al¬
varez, Klotz, Paz, Lévy, Alcan et Weill prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Ch. BARGUES, née MEYER,
leur mère, belle-mère, grand'môre, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu jeudi
22 janvier.
On se réunira â la maison mortuaire, 14, rue

Sauteyron, â dix heures, d'où le convoi funè¬
bre partira â dix heures et demie.

ËÛMÏUS FUNÈBRE Mmû veuve F. Puy-
mirat et ses fils, M.

et M"»® j. Matilià et leurs enfants, M. et M«e
A. Robert, les familles Malêyre, Pouyférié, Ber-
geon, Duprat' et Bardou prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François PUYMIRAT,
entrepreneur,

leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle
et cousin, qui auront'licu le jeudi 22 janvier,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue

Brizard, à huit-heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas l'ait d'autre invitation.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoffensive A base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire: HENRY, 36, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

Crème
EcîînsePOUR

CHAUSSURES

SAWHaCQMQSssraas

Chronique duBépartement
Le crime d'Àbzac

lùe notre envoyé spécial)
Afin de fournir à nos lecteurs des rensei- '

gnements plus circonstanciés sur cette af¬
faire qui se présentait dans de mystérieu¬
ses conditions, nous nous sommes rendus
dans l'après-midi de mardi à Abzac.
L'émoi était grand dans le paisible et joli

bourg; toute la population était dehors
commentant te drame qui s'était déroulé
dans la nuit de dimanche à lundi au Petit-
Moulin.

LE LIEU DU DRAME

L'endroit est assez retiré. On n'aperçoit
aucun toit dans le voisinage. Un bâtiment
y sert d'écurie et de chai à M. Martinon
qui habite le bourg. Il y avait logé cinq ou
six barriques de vin, lesquelles n'avaient
pu trouver place dans son cuvier.
On accède à ce local par deux larges por¬

tes qui donnent sur une prairie et qu'on
dut forcer pour pénétrer à l'intérieur; ce¬
pendant, aucune trace d'effraction n'est ap¬
parente. On suppose que lés malfaiteurs
ont pénétré par la porte qui donne accès
à l'écurie, et qu'on a trouvée ouverte le ma¬
tin du crime.
Dans cette écurie, des traces de sang sont

visibles sur la paille et les débris de bois

CONVOI FUNÈBRE Mrae veuve F-Puymi"rat et. ses fils, M. et
Mm» J. Matilla et leurs enfants, M. et Mm» A.
Robert, les familles Maleyre, Pouyférié, Ber-
geon, Duprat et. Bardon prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François PUYMIRAT,
Entrepreneur,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi
22 janvier, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue

Brizard, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE M»» veuve llaufaste,
M. et Mme Albert

Raufaste, Mm» veuve Gabar.rot et ses enfants,
Mme yeuve Raufaste et ses enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre RAUFASTE,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui
auront lieu le vendredi 23 janvier, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Port, 5, à huit heures et dëmie, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Louis Levers, M. et Mm» Henry de Fou

et leurs enfants, Ma» Marie-Louise Cassant,
les familles Ruilier et Boirac remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
1 honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Hippoiyte DE FOY
Née CASSANT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette aouloureuse
circonstance, et les Informent que la messe
«le huitaine sera dite le jeudi 22" janvier, en
l'église Sainte-Marie, à neuf heures.

Toutes les messes qui seront dk.
ISLOuhV tps en l'église Nonie-Dame, "»»
vendredi 23 janvier, seront offertes pour
repos de l'âme de

MM. Chartes et Pierre BEGOUËN,
disparus ie 12 janvier 1920 dans le naufrage

de l'« Afrique ».
La famille assistera à celle de «Us heures.

REMERCIEMENTS?S
cient bien sincèrement îes personnes {fui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d«

M"» Louis-René M AUNY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

BOURSES DU GOnsVIERCE

COURS DES CHANGES
C" norm.Paris 20 janvier.

Livre Anglaise
Peseta Espagnole.. .........

Florin Hollandais -

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

25'22
0 92
2 08
1 »

3 15
1 »
1 39
1 39
1 »

Vaut

.43 15 1/4
2 20 1/1
4 45
0 84 1/2

11 70 1/2
2 13
2 41 1/4
2 25 1/2
0 99 1/2

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 45 90.
A Barcelone, 100 francs français valent 46 30.
Lisbonne, 9 87; Buenos-Ayres (or), 63 1/8;

Rio-de-Janeiro, 17 25/32; Valparaiso, 13 1/4.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le M janvier,

change sur Londres, 3,6275; sur Paris, u 75.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
«veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du «ûur.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 20 jan¬

vier. (Au bushel en cents) : janvier, 83 3/4; sur
mai, 82 (81 7/8); sur juillet, 75 3/4 (75 3/8).
Bordeaux, 2Ô janvier. — On cote : Poitou

grises disponibles, 93 50 à 94; gare Bordeaux ;
janvier, 95, départ. — Algérie disponible, 86 à
S7, quai Bordeaux; janvier-février, 90 c. a. f,
Bordeaux. — Clipped Amérique, de 87 à 88 fr,
logés magasins Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres, 19 janvier. — (Aux

100 kilos en dollars papiers et centavos) -. fé¬
vrier, 13 65 (13 69); mars, 13 65 (13 65).
Rosario, 19 janvier. -- Janvier, 12 90 (13 05).
Farines, sons et seigles. — Bordeaux, 19 jan¬

vier. — A ia taxe, ainsi que le blé.
Mais. — Chicago, 19 janvier. — (Au bushel

en dollars et cents) : sur janvier, 14 3/4- sur
mai, 134 5/8 (133 1/4) : sur juillet, 133 (131 5/8).
Buenos-Ayres, 19 janvier. — Janvier, 6 si

(6 35): février, 6 40.
Rosario, 19 janvier. — Janvier, 5 80 (5 85).
Bordeaux, 20 janvier. (Marché du mardi). —

On cote : Roux Pays, 85 fr. les 75 kilos départ;
roux Plafca. disponible, 79. Reventes, 77 à 77 fr.
50; blanc Plat,a. disponible, 80 fr. les 100 kilo®
logés quai Bordeaux.
RESINEUX. — Londres. 20 janvier. — Téré¬

benthine : disponible, 186 (186) ; février-avril,
187 (186 14): mai-août, 167 (168); juillet-décem¬
bre, 144 (143). — Résines : Sans changement.
Savannali, 20 janvier. — Térébenthine, 186 à

186 u. — Résine K. W-, 19 50 à 22 (— .

New-York, 19 janvier. — Térébenthine, 198
cents.
Liverpool. 19 janvier. — Térébenthine améri¬

caine : disponible, 195 sb.

Vin
Carafons et Verres Liqueurs

Cristaux assortis

SERVÂN

œw
sur tous lf.s carburateurs

18 et 20, rue des Chfiacs-Ltègee, BORDEAUX

A

-pf^paU*Cti£ofty-aCiH*~
ptxicxxtystTi&nJ:

ardléccfJ&-^«ZrïCîgZZ?^—

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Les familles veuve Caranobe, Fournier, Caî-

met. Bonnet, Pinet, Forment, Ritaud, Dueasse,
Saintout, Cépède ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en fa personne de

M" veuve Henry CALMET,
décédée au Verdon et inhumée dans le caveau

de famille à Bordeaux.
Une messe sera dite à son intention, le ven¬

dredi 23 janvier, dans l'église Saint-Bruno, à
neuf heures.
La famille y assistera.

Contre
fVISGfSAlNESG
MAUX d"ESTOMACAI.

OSQSSTSQSISr.
taœdt
fek,i_3^FrJeflacon ff*] jJu D» CHALK
§!||KPHci®DETCHEPARILfeiarritj^ Aet toutes Pharmacies

A*GRIPPE
REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme M. Gravey, les familles Guichard,

Gravey et Lugaray remercient leurs amis et
connaissances qui leur ont fait l'honneur, d'as¬
sister aux obsèques de

M. André GRAVEY
et de Mma veuve GRAVEY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
inarque sde sympathie dans ces douloureuses
circonstances, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi 23 courant, à neuf
heures, dans l'église Not.-Dame des Chaptrons,
sera offerte pour le repos de leur âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Loiraine.

DÉCLAT
engrarsrarismea

^ RHUMES, ASTHME, GRIPPES
IHFLUEMZA, EMPHffSlMEj
BRONCHITE Aipëct&nriqiiaj
Catarrhes, Essorftuhierts

igaérisou ctrtaine par- la

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SUaPRENMSIS
3'50 le Flacon. - 76, R. Réaumuf, Ptfis,etP" Pb1" ,

f es IDireetêarx i CHAPON,Les Directeurs { ^ fiOUNOUllKOU
Le Gérant, G. BOUCBOX. — Imprimerie spéciale

Etude de M° BRIGUET, notaire
a Bordx, 7, c-, Alsace.

iHE&HTE à la ch. des not. de
("REN 1 E Bogdeaux, rue Mably,
lie 4 fév. 1920, a 13 h., d'une mai-
kon à Bordeaux, place Sainte-
jeroix, n» 14, comp. rez-de-ch.,
il»» et 2» étages, louee part. 1,150«.-
/Partie libre. M. à p., 9,OOOU b'ad.
(gu dit Me BRIG lJL i.

&
/MM. les Porteurs de-connais-
isements par a/s américain
«,« WABASii», venant de ivew-
lYork, sont informes que ce va¬
peur a commence aujourd'hui
ton déchargement au poste 3
e Bassens-Français et que les
archandises sont à leur dis-

. jsillon dès la misa sous pa-
an. Ils sont priés de retirer ie
on à livrer chez MM. Worms
t C", allées de Chartres, afin
e pouvoir prendre livraison
.ussitôt la déchargement de
tés marchandises effectué;
F Faute de quoi, ces marchan¬
dises seront déposées sur quai
du placées en gabares pour
être ensuite déchargées à Bor¬
deaux aux frais et risques des
réceptionnaires, les transpor¬
teur, l'entrepreneur de déenar-

. gement, les services de gar¬
diennage et de livraison décli¬
nant, par ie, présent avis, tou;
tes responsabilités en ce qui
concerne les vols, l'incendie et
toutes détériorations générale¬
ment) quelconques pouvant sur¬
venir dans le transport Bas-
sens-Bordeaux et pendant le sé¬
jour sur quai ou pouvant prove¬
nir de l'inefficacité des prélapts
Utilisés.
AALLE A MANGER, salon 11
Pp., bronzes, à y., 91, c. Albret
;A VENDRE Chambre style, la.
fi yabo, garniture cheminée,
105, rue Mouneyra, 105, Bordx.

V. Armoire g4e-robe, portes
y* style, 26, r. de Strasbourg

«MENES abattus à v. Ecr. M".
V Km. Assibat, Cambos (G4o)

'du pte-billet cont. centaine fr.
celet fantaisie or et médaille.

«en
r et

OSINE à tout faire deman-
> dée, 31, rue Monadey. Bordx

DESIRE LOUER 2 terrains
I «Je tennis en bon état. Quar-

Caudéran-Bordeaux. Ecri-
jté Botte 153, Bordeaux-Central.
|OM. sér1, retr. d*1» pl. inàg.
vente fao. S'ad.52,r.Brizard.

PALIERS
HE billes neufs, tous diamètres,
("disponibles de suite. S. E. M. et
le., 22, me Furtado, Boréeaux.

4Eft. fr.-à oui. procurera 3 à 4
Iwll pièces* viaes au centre.
Ecr- Depict. Ag. Havas, Bordx.
37,
rue

urili (AITClffi Oondillac,îJlùW IKÎ&n Bordeaux
A CEDER

Epicerie oomest. cent, petit loy.bénéf. 1,000 fr. par .mois,
«s viandes et petites propriétés,
«n tous genres,-tous Pris-
2° AlfIC 63, c. Pétain, fondsrh Eu cédé, di« NEW INTER

PIANOS occasion éîat neuf à y..10, rue de la Chartreuse, Bx.

MÉNAGE vignerons demandé.Bonnes conditions. — Ecrire
NYNO, bureau du journal.
A palan neuf de 20
f\ VEsiUbIS. tonnes, haùteur.
de levée' 4 mètres. S'adresser
aux ATELIERS et CHANTIERS
MARITIMES «lu SUD-OUEST,

rue Achard, à Bordeaux.

OUBLIÉ, 18 c4, gare Bastide,train 15635, fusil d. étui. Rap.
Lasserre, 8.: c. de Gourgue. Réo.

Gbamb. meubSût. M»»» Driolet
demie» maxirn.

r. Cursol.

OiPaierait six mois d'avance.
MARGEO, bureau du journal.

AV. propriété environs Bordx,ligne tram, 3 h., maison d'ha¬
bit.. 25,000* (facilités). Ec, (Bar-
touith, 21. r, du Lycée, à PAU.

i Figerou, Castelnau-de-Médoc.
fi IIÏIRIERES demandées pou(
UUV rinçage de bouteilles; 27,
rue du Jarain-des-Plantes, Bdx.
LA CAPSULERIE METALLIQUE

MEYNIEU & 0°
cours Saint-MéciarS, Boidfiaux»
DEMANDE des ouvrières et des
jeunes apprenties payées iinrï^éi
dia-tement. Bons salaires. Tra¬
vail assuré toute i année. ,

BON mission dem*6. S'ad. av.
réf. à ia Fabrique de Produite»
chimiques, St-Savin-de-Blaye*
A VEND, camionnette Fiat 15-20HP, 1918, peu roulé. parfail
état, 15,000. fr. - FR^SE $3,
avenue Minimes. TOULOUSE

A LOUER 2S!m, de 2 à 48ba Vict.-Emmanue'
AU DEMANDE bonne à tout
«B faire; 9. rue Salnt-Maur. .0;
fipprentie papetièrè fillette d«i«
" 15, r. Ferrère. Pay. de suite,

0n «i»'v„ ouvrières trav. faç.. 1'Induré. Ecr. botte 86, Bordx.

Achète bouteilles à Champagne0 fr. 50. Ec. Allen. Haras. BX

« LA GASCOGNE »

VENDRE cheval, prix modé-
i ré ; 58, rue Paulin. Bordeaux-

M René VALLET, 34, rue Hem> ry-Sicard, 34, Talenco, pré¬
vient qu'il ne reconnaîtra plus
aucune dette c™'r.f y,Pv(iy
femme, née Marie MIGNON.
lieval et baladeuse, acheteur.
,MARTIN, 18, rue Frère, Bdx.

FEMME manœuvre est deman¬dée, 18, rue Frère. 18, Bordx.
xT,échoppe double c. de Tou¬
louse; 6, impasse Vignoile, 6

A" ,V. maison avec meubles (cen¬tre); 6, impasse Vignolie, 6.
1 V. terrain 2,100^ pr. gare Bè-
Igles; 6, impasse Vignolie, 6.
I V. meublé au centre (départ) ;
I 6, impasse Vignolie, 6. Bordx.
BALANOIÈRES

demandées, 1" fr. par matinées.
4. place des Capucins, Bx.

OUTILLAGE NEUF â ven-
'

dre

Cisaille, Poinçonneuse « B06$e»
n® 1, Bétonnière «Campistrou»
no l, Moteur Triphasé 15 HP,
Charrette 5,000 kilos.

ENTREPRISE COURTY
Rochetort-sur-Mer

Carb. calcium. Henault, Llbouro»

fXlM
Clinique WASSERMANN
ilbÏÏLE^glBETSECISSEMENTS ïrémmit a 1 «*«*«

806
nu DEMANDE ménage vacher.
Un S'adr. G'offre. Parempuyre.
ATELIER organisé d«i» bonnes
Wouv™ costume homme. Ber-
geret. chemin du Fils, Le Tondu

4 "tonaês."CAMION EIAT
6 bandages -neufs, disponible de
suite; 31, rue Fondaudège, Bdx.

FIBUES de bois p. emballage,■ 35* lès 100 k. ; 22, pass.. Leydet.
GAROTTE de Toulouse-, £5f 1. 100k. rend, dom. ; 22, pass. Leydet
A V. CAMION DE DION 5
1,500 kil.;

tonnes, camt*
4. rue Luckner. 4, Bx.

V»» de guerre av. fillette 14 a.d4« gérance sér. av. caution4.
M°» GUITTON, 43, r. Donissan.

DEMANDE maltre-valet de plus,travailleurs, suite ou sept.
Référ. Ecr. BRIS, bur. journal.

Transport camion-auto 4 t. Bau-i verle. 48, route du Médoc, 48.

ŒUFS NOUVELLE BAISSE t A VENDRE AU PLUS OFFRANT
..... «......

nM|œ S|1INI| Mïil[ jftuuiKLe cent : 48 francs.
A. LAVERONE, 18, Pl. Capucins.
A PU AT '• vestiaires, meubles,
nllnni blbelots.débarras.etc.
Ec. FAUCI-IE, 17. r. Courpon, Bx.

Grosse quant. CIMENT PORT-LANQ ANGLAIS p. béton ar¬
mé à vendre. Entreprise I'EL-
LERIN, BALLOT et DUVAL, 24,
cours Dupré.St-Maur, Bordx.

ac-HUILES ET SAVONS. Repr.tifs dem. (mons. ou dame),
bon. condit. — Louis PAUTHE
et Cl», SALON (BouCh.-du-R.).
J'ENVOIE LISTE GRATIS DE

PROPRIÉTÉS A VENDRE
COTE D'AZUR

M.Perrottc,30,r.République,Lyon

MIIIS E Ç et Savons. Repr. d«w».laUlLCO — Fortes remises.—
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
«•'ACHETE TOUT : papiers, mô-
w taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31. r. Esprit-des-Lois. Bx.

AUTOMOBILISTES
Stook de, pneus d'auto rechap-
pés. — Rechappage à façon.

BURDIGALA RUBBER
71, rue Pasteur, Caudèran (G«i«).

Gros faissonnats chêne.G. Miqueau, Le Taillan.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Si. 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Exposition
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes. Vitrines, Petits meu¬
bles. Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger, Chambres,

Cabinots de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

ON DEMANDE homme d'af-

naissant toute culture, pour di-
iriété près Bordx. S'ad.riger i

246, c. Balguerie, 9 II. à midi.

0CCAS. Sup. mach. à coudreSinger av. coffret, tabh» ral¬
longe; sac dame lamé argent,
monture ivoirine; 42. r. Maleret.

de MOUTCHIC - LACANAU
Les offres seront reçues jusqu'au 16

La construction a coûté i .600.000 francs

(février

BATIMENTS en BOIS et MAÇONNERIE, avec INSTALLATIONS
GOMPLÈTES d'EAH, d'ÉCLAIRAGE et de SYSTÈMES de DRAINAGE

Pour tous renseignements, s'adresser à la COMMISSION
NAVALE dos RECLAMATIONS, », rue de Chaillot. - PAItlS

UHRSft Maison ancienne demande Agents sérieux pour placement
® i KÎ Vi VINS Clientèle bourgeoiso, Hôtels et Restaurants.

GABRIEL VENTAJOU, à BEZtKRS (Hérault).

La C" Industrielle de Décorations artistiques p|'RÏS?®aTSu"-
cienne, possédant les plus liautbs références, édite Bas-Ueliels ek Monu¬
ments commémorants, Motils et Sujets en bronze et étain d'art p* l'orne-
mént des monuments, sculpt. décorât, p* meubles. Métaliisation. Articles
pr marbriers. Portraits en bronze d'après photo.Collaborateurs demandés.
" ~

irons Pays). AG- OE VERTURY
Ex-F™ de la Sûreté et Dr en droit, DJs

(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. ltolian,BxDIVORCES (Consultation

DENTIERS
ç ipr C C BS R3 C ûc 1** cl., M"' Annonciade, reçoit pensionnairesuAIIL'I LhIIiIC r.Pasteur,5,prèsbiCaudèran.Bx-Caudéran. Cousait

== INSTITUT SEROTHERAPIQUE =====
kfllA? BORDEAUX, 25, rua VITAL-CARLES
J$g M K ïjffl T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
v V V Broohures e< rensclgaoniante sur domando

FIGUES
Disponibles FIGUES surchoix
• Fleur» en caisses de 10 kil. à
vend. p. n'importe quelle quan.
t-ité. Faire offres à Centro-Com-
mcrcial, 27, r. Rolland, Bordx.
Bltri&IC® chêne extra, tr. sec,

fendues et sciées à
0 m. 40, rendues franco domici¬
le 150 fr. ia tonne. Livrais, im-
mécl. Ecrire Abonné, 214, Bdx.

BOIS MERRAJNS
p. JALLES et Ci»

Bureaux et enclos transférés t
174 cours Balguerie-Stuttenberg
(aiic. enclos Mathieu Ludovic),
ILS FER vignes, 120 à 160 fr.

100 k. HENAULT, Libourne.
'

PYLÔNE
d'o«5casion demandé. Faire offr.
18, rue Jenny-Lepreux, Bordx.
z-ÏL DE FER barbelé clôtures.
I" HENAULT. Libourne (Glrie).
WCÏmiSE 700 COUSSINETS
V Ëi» WïsG, de voie normale

neufs, occ.; 18, r. J.-Lepreux, B»

pIL

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, li>, r. Margaux. Bx,
achète touj. I. vieux dentiers,
môme brisés, jusqu'à 10' ia dent.
£ie rien vendre sans consulter.
W8BÎÎTVP Machine à écrire
ggnua II française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE. 83,
rue des Ayres. 83, à Bordeaux.
pour créer affaire pur? Çftl
pr correspondance UïîiLfi, oui
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

M COUDRE demande APPREN¬
TIES bien payées en entrant.

', 87, r. St ~ " " "S'adresser, Ste-Croix, Bdx.

MEUBLE® \
Riches, Ordinaires et Occasions
palais du«90bilier
30-32, Rue du Mirai!, 30-31!

*^1». <l...l-.»l,i»y

TEINTURERIE, 3, rv« lesear», 3, ts
r- Usimb LATASTE TH.15.37-^! Replougeago de Tissu» "
| Teinture en l

—Travaux I
I PIÈCE ET EN FLOTTE I
x Pour Cotifrèreegwgl

il'APUÈTC meubles, laines,
«Il ntblIC S £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : EL MA/ET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx.

ŒÛFS GRÂNDE BAISSE
Œufs français pour la coque t

55 francs le cent.
PAMBRUN. 29, cours de l'Yser.

9,000 hectos de foudres tr.
bon état, de 230 à 500 hec¬

tos chaque. Vastes chais avec
10,000 hectos foudres-citernes ci¬
ment, bascules, bassin tôie prêt
à servir. Nègre, 131, r. C.-Godard.

Sacs vides
La Maison MEUSY, de Bordeaux,
offre à la clientèle tous genres de

. \ — .i A 1 », A iTVI nnei f\Tt
sacs à partir de la dimension
90 x 50 jusqu'à l«»40x~0. L'impor¬
tance de chaque lot varie de 5,000
à 50,000. Livrables dans la quin¬
zaine, ni trous, ni pièces, tout
premier choix. Bureaux : 59, rue
de Soissons. Magasins : r. Chris¬
tine. Succursales: Poitiers, rue
Edouard - Grimeaux; Oran, rue
des Lois; Bizcrte. quai Amiral-
Ponty. — Téléphone 50.79.

OH ge
TIN, 20,

DEM. caissiers pour monta-
caisses. Louis AUGUS-
r. Saint-François, Bdx.

Mécaniciens-électriciens
demandés pour conduite et en¬
tretien de petits secteurs. Ecrire
aveG références ATELIER ELEC¬
TRICITE, 11, r. J.-J.-Rousseau. B*
ftâs dem. coupeur homme et
w!» 2 j. fin. p. travail bureau
bon. calcul., débutante s'abste¬
nir; 8,.pl. du Vieux-Marché, Bx.

sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs.
Les plus économiques,
Des milliers de rétérences.

— Notice gratuite —

1, rue Lat'ayatte. Bordeaux.

ANGLAIS Sténo-dactylo,
compt-, français,

cours jour, soir et p. corresp.
ECOLE, 20, c. de la Somme, Bx.

GLACIÈRES toutes tailles
Pour BOUCHERS «t PARTICULIERS

BAYLE, 45, cours d'Albret
Visite/; ses Vastes Magasins

Aw maison vide 11 pièces, ca-*■ ve, grenier, cour, gran¬
des dépendances, gd jardin, près
Coutrae, grande ligne, 40,000 fr.
La démolition d'une partie des
dépendances vaudrait la moitié
du prix» Ec. Jaunty, Havas. Bx.

R0U8E Mm EXTRA BLANC
I45f VINICOLE NOUVELLE 180'
L'i>»n« "il, rue Pej'ronnet L'o-nn
Femme d<<<« p. rincer bouteilles.

Coiffeur, achèterait pet. salon,clientèle ouvr., Tac. paiement.
Ecr. Marbler, Ag. Havas, Bdx.

CâRAMEL
très bsan. gar. pur sners, pour iiium, spirt*
melaga, boissons, etc., bous prix. Ecbanton-
MAMEAU, ne TonMc-Gissiei, 9. DOKMâOX

Sîâchïnës à jscrhws —

REMÏNGT0N
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc,
vendues avec garanties

Location. — Réparations
i n t E r - o F f i g E cft
Allées lourny, Tél. 9-61. w&52

rgirT 5 TOPES PlSpONiBLE.
r HlL i PÉWiÏÏ LE 24 COURANT
pour MARSEILLE -TOULON
S'adr. 51, r. Fondaudège, hôtel.

EÏBÏrriVÉ^hriaisst à fond
Cillr LU 1 c, anglais et alle¬
mand demandé pour correspon¬
dance par importante maison
vins. Ecrire avec références à
OSSUM, Ag. Havas, Bordeaux.

VALET' de chambre jeune avecbonnes références demandé,
41 bis, cours de Verdun,_Borc,x.

A"~M£WF5©Sf SERVICE TABLEVSnUliL vieux Bordeaux,
Vieillard et Ci», complet, 200 piè¬
ces. Manuscrit parchemin, 100
dessins 60g27, colonne Trajane,
unique. — S'adresser : 49. rue
de Soissons, 49. Bdx, le matm.

Bois de cliauffage
Chantier de construction ayant
entrepris l'exploitation sur pieds
des bois nécessaires à ses cons¬
tructions désirerait vendre sur
place du bois de chauffage qui
résultera, de la ooup«e.
Il stegit de fagots et de 600

à 700 steres de grosses
branches de chene coupées
à une longueur de un metre,
rangés sur le bord d'un chemin
situé à 3 kilomètres de la sta¬
tion de BEYCHAC, ligne de Bor-
deaux-Caiilau. Faire offres :

« TRANS-CAM »

46, quai Louis-XVIII, 16, Bordx.

Salle ;T~marig., salon, chambrepiano, p'endule, fauteuils, lit,
armoire, à v.; 2, r. Henri-IV, 2,

à tout faire deman¬
dée, S, place du Par¬

lement, S, Bordx. — Bon prix.
B0XME

VENTE AUX ENCHERES
Vendredi 23 janvier, à 1 heure,

rtie Voltaire, 7, il sera vendu
par le ministère de

M* MAXILIEN priseur.
40, cours de l'Intendance.

Chambres pitchpin et diverses,
lits, armoires, glaces, lingères,
sièges, secrétaires, lits cage, li¬
terie, dressoirs, grandes vitrines
de magasin, linge, vestiaire
d'homme, percolateur, etc.
Au comptant, 19 % en sus.

A CEDER joli magasin avec ap-partements, r« du Médoc. P*
25,POOL l.atcula<t<-. 17, alL Damour

AV. à La Glacière vaste locaide 800 mètres couverts pour,
garage ou usine, libre. P* 55,000'.
Latoulade, 17, ail. Darnour, 2 à 4P

a*Écrire RÉPARATIONS
soignées et rapides

TYPEWRJTER SUPl'LY C»
17, pj°" du Parlement. Tri. 44.(2.
fi V. camion Arièa 3 tonnes, bâ-
M ché, bon état de marche. Gar-
rigue, garage, Sarlat (Doré.).
ï'hono. disques à v._ 38, T.-l'Oly!
La Fourmi bordelaise
COOPERATIVE DE L'EPICERIE
de Bordeaux et du Sud-Ouest

Société anonyme
à capital et personnel variables

(en formation)
Les souscripteurs et fonda¬

teurs sont priés d'assister à la
réunion de l'Assemblée géné¬
rale, constitutive, qui aura lieu
le dimanche 25 janvier courant,
à 15 heures, à l'Athénée munici¬
pal, rue des Trois-Conils.

ORDRE DU JOUR:
Vérification de la déclaration

notariée de souscription et de
versement Uu capital initial;
Elections du conseil d'admi¬

nistration et des commissaires-
Approbation des statuts et

constitution de la Société.

perMÔDTILSIF"
Ancien Stock à Liquider

LAMABTHOME - BORDEAUX

2" AVIS M' Chassin a vendurtsss sa boulangerie, 282,
r. bamte-Catherine, à M. Bonne-
fond. Opp,, 173, r. Ste-Catherine.

C H A U F F A GE
Faissonnats, Bûches Chêne Pin

Charbon Chêne
à domicile, 89, c. Aquitaine, Bx-
UNDERWÔOD — RËMINGTON

„ , à vendreLcole Sténo» 39, r Sto-Catherine.

Local industriel clairdem«w. Prendrait suite bail.
Ecr. Sacking, Ag. Havas, Bordx.

HOTEL DES VENTES '
7, eue Voltaire, 7

VENTE AUX~ENGHÈRES>
par le ministère de -

M°J. DUGUIT
coinmissaire- priseur.

U, rue de la Devise, il, à Bordx

Vendredi 23 janvier 1920, à unq
heure de l'après- midi, I) sera
vendu : ..........

m BON MOBILIER
consistant en : joli salon style
L. XVI en noyer sculpté, autre
salon acajou couvert en soie,
salles à manger acajou et chênd
sculpté, ge» bibliothèque acajou; ,
bahut L. XIII. pianos droit et &J
queue de Pleyel. pianista de Thi« "
bouvilie, commodes L. XVI et
Empire en acajou, bureau de
dame acajou et mar«jueterie, sis
belles chaises Régence, billard»
tableaux, gravures, trumeau^
E. XVI, lustre bronze et cristal,
poêle à gaz, machines à coudre»
salamandre, lavabo, glaces, terw
tures, tapis, paravents, batteri»
de cuisine cuivre, meubles do
lantaisie, bibelots, bijoux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

EXPOSITION

AUTOGENE et»
ajusteurs deman-.

dés; 289, rue d'Ornano, 280, Bd.
SOlBEUïT

51, route du Médoc, Le Bouscat;

Auto RENAULT à vendre;.
4 cylind.; 14, rue Tastet, 14. :

A CÉDER magasin de papierspeints et peintures, bonnm
clientèle, b11» situation. P1 25,000*,)
marchand, en plus, c. maladie..!
Lateuiade, 17, ail. Damour, 2 à 4A
ERBU médaille oc St-Ghristô^
phe. Rapporter 39, rue Nico-«

ias-Beaugeon. Récompense.
BÎSShl! samedi montre-brace-
f tSallU îet, or, trajet rue Ci
tros, Anjou, Jardin, Quinconce
Sainte-Catherine. Rapporter, 8Ç'
cité Catros-Gérand- Récompense^
(SÎEÉÏril!! anneau av. pier. Pas»)ITI&IÏ&Jy st-Georges à AlsaceJ
Rapp. Pas-St-Georges, 34. Réo.j
PERDU, de la rue Pageot à ruaidu Rioch'er, paquet étoffe»;
Rap, 3, rue Pa-geot, 8. Récomp-j

P~ËHDU, dimanche soir, brace-icelet fantaisie or et médailia.
Trajet : allées Damour, Judafflf
que Intend., Grassi. Rap» Sei~;
genton. 32, r. Porte-Dij*. Rèc-|


